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INTRODUCTION 



La collection de M. le pasleur Gartier, d'Oberbuchsiten, dont le musee 
de Bale est devenu le proprielaire, contienl entre autres une interessante 
petite faune de fossiles recueillis dans les couches coralligenes connues 
generalement sous le nom de couches de Wangen ou couches de Sainte- 
Verhne. Celles-ci sont considerees par plusieurs geologues comme l'equi- 
valent du Gorallien proprement dit ou Diceratien du Jura bernois. 

Comme cette serie est composee d'environ quatre-vingts especes deler- 
minables, il me semblait utile de l'etudier a fond. Ge travail sera un 
complement aux belles monographies de M. de Loriol sur les couches 
coralligenes de Valfin et du Jura bernois. J'espere aussi qu'il aidera a 
resoudre certaines questions stratigraphiques qui, depuis plus de vingt ans, 
ont ete l'objel de multiples controverses. 

Je desire avant tout exprimer ma plus vive reconnaissance a M. le pro- 
fesseur Rutimeyer, qui a bien voulu me confier la collection en question; 
a M. Gornu, qui a facilite Texecution de rnes dessins; c'est avec l'aide 
d'excellentes photographies qu'il m'a ete possible de tracer sur mes plan- 
ches les contours exacts des originaux, point capital dans de pareils tra- 
vaux; enfin a M. le professeur Lang, qui a eu la grande obligeance de rne 
montrer dans tous les details la collection Gressly, contenant bon nombre 
de fossiles appartenant au cadre que je me suis trace, et de me confier 
meme quelques exemplaires qui m'ont ete fort utiles. 
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Avant d'aborder I'etude de la faune, je rappellerai en quelques lignes les 
donnees stratigraphiques neeessaires et je profilerai de Toccasion pour 
exposer sommairement les resultats de mes observations, qui se rattachent 
directement au parallelisme des fades du malm dans le Jura soleurois et 
bernois. 

Bale, septembre 1893. 

Ed. Greppin. 



NOTICE STRATIGRAPHIQUE 



M. Mcesch designe, dans son important ouvrage sur la geologie du can- 
ton d'Argovie 1 , sous le nom de couches de Wangen un calcaire tres puissant, 
compose generalement de bancs soit compacts, soit oolithiques qui varient 
du blanc au jaune clair. Le calcaire, le plus souvent tres dur, a cassure 
esquilleuse, devient neanmoins par places tendre, raeme crayeux. 

Les couches de Wangen reposent sur des couches marno-calcaires, tres 
variables selon la contree aussi bien en puissance qu'en aspect petrogra- 
phique. Ge sont les Crenularisschichten de M. Mcesch, qui sont ordinaire- 
ment riches en fossiles. Sur les couches de Sainte-Verene sont placees les 
couches de Baden ou couches a Ammonites tenuilobatus, Oppel, que Ton 
exploite en maints endroits, vu qu'elles livrent d'excellentes pierres de 
taille. 

M. Mcesch, en faisant un essai de*raccordement des roches du Jura argo- 
vien avec celles du Jura bernois bien etudiees par Merian, Thurmann, 
Etallon, Gressly el mon pere, crut reconnaitre dans les couches de Wangen 
les calcaires coralligenes de la Caquerelle, de Saint-Ursanne, de Blauen, etc., 
c'esl-a-dire le Rauracien moyen et superieur. 

Les travaux de Gressly, de mon pere et ceux de M. Rollier ont neanmoins 
demontre que le Rauracien moyen et superieur (Gorallien, Diceratien), tel 

1 Materiaux pour la Carte geologique de la Suisse, 4 me livraison, 1867, p. 162. 
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que nous le connaissons dans les chaines septentrionales du Jura, ne 
depasse pas la chaine du Raimeux. Les dep6ts coralligenes que Ton ren- 
contre done dans les chaines du Graitery et du Weissenstein ne doivent 
pas etre attribues au Rauracien, mais au Sequanien et au Sequanien 
superieur. 

L'eminent paleontologiste de Bale, P. Merian, et mon pere penserent 
trancher la question en eludiant minutieusement la faune de ces couches. 
Merian utilisa les fossiles recueillis par Hugi, Gressly et le professeur Lang 
dans la localite typique de Sainte-Verene pres de Soleure. Mon pere, de 
son cdte, explora maintes fois ce merae gisement et parvint a rassembler 
une serie assez iraportante. Les recherches de ces deux savants aboutirent 
a des resultats bien diflferents. Merian 1 assimila toute la faune de Sainte- 
Verene au Corallien proprement dit de la Caquerelle, confirmant ainsi l'opi- 
nion emise par M. Moesch, tandis que mon pere crut y reconnaitre une 
quantite d'especes propres au Sequanien de I'Angolar. 

II faut avouer que les materiaux dont ces deux geologues disposaient 
n'etaient pas suffisants pour en lirer des conclusions permettant de fixer 
rigoureusement Tage geologique des couches de Sainte-Verene. 

J'ai eu l'occasion d'examiner les fossiles en question et j'ai pu rne con- 
vaincre que toules les especes se retrouvent soit dans le Rauracien, soil a 
des niveaux superieurs. 

La chose a change aujourd'hui. Grace aux nouvelles decouvertes de 
M. le pasteur Gartier dans les environs d'Oberbuchsiten et aux belles mono- 
graphies de M. de Loriol sur les couches coralligenes de Valfin et du Jura 
bernois, on est a raeme de se prononcer d'une maniere plus concluante. 

Les couches de Sainte- Verene, ainsi nommees a cause de leur beau deve- 
loppement dans la partie superieure de la charmante petite cluse de Sainte- 
Verene pres de Soleure, forment un horizon excessivement constant dans 
toutes les chaines du Jura. Elles elaient parfaitement bien connues par 
Thurmann, Gressly, dans les chaines septentrionales; ils les designaient 
sous le nom d'oolilhe blanche ou Astartien blanc de Laufon. Ce sont, comme 

1 Die Versteinerungen von St-Verena bei Solothurn. Verhandlungm der naturforschenden Gesell- 
schaft in Basel, Band 5, p. 255. 

2 Matiriaux pour la Carte geologique de la Suisse, 8 mo livraison, 1870, p 99. 
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je l'ai deja indique precedemment, ces couches que M. Mcesch nomme 
couches de Wangen. 

On trouvedans l'ouvrage de mon pere les coupes des carrieres de Lau- 
fon et de l'Angolat pres de Soyhieres, ou ces couches sont bien mises a 
decouvert. 

La plus jolie coupe neanmoins est celle qui a ete relevee, il y a quelques 
annees, par M. RolHer au nord-ouestde Choindez, sur la ligne du chemin 
de fer Delemont-Bienne. Nous trouvons en effet la, mises a jour toules les 
strates du Rauracien moyen de Rlauen, jusqu'au Kimmeridgien. II est 
facile de se convaincre que les calcaires blancs de Sainte-Verene reposent 
sur les couches a Waldheimia humeralis et qu'elles sont recouvertes par le 
Kimmeridgien. Les couches de Sainte-Verene sont generalement mal strati- 
fiees, brechiformes. Dans la chaine du Weissenslein elles ont une puis- 
sance de 60 a 70 metres. Les fossiles y sont rares, le plus souvent intime- 
ment lies a la masse, de sorte que c'est tres difficile de se procurer de bons 
exemplaires. On rencontre ca et la dans les massifs des nids ou le calcaire 
devient tout a fait tendre (Bergli pres d'Oberbuchsiten, Sainte-Verene). 
Les fossiles sont, dans ces calcaires crayeux, assez nombreux, mais ordinai- 
rement mal conserves, le plus souvent roules, brises, et forment contraste 
avec les magnifiques fossiles de la Gaquerelle et de Saint-Ursanne. Dans le 
premier cas les coquilles vivaient dans un milieu tumultueux, dans le 
second cas elles n'ont point subi de charriage, elles habitaienl un bassin 
isole et tranquille. 

Si M. le pasteur Gartier est parvenu a rassembler une centaine d'especes 
bien conservees, ce n'est qu'apres un travail continu de bien des annees. 
Nouvelle preuve de celte perseverance qui lui etait naturelle et dont la 
paleontologie a deja pu retirer de si jolis fruits. Que serait en effet devenue 
l'admirable collection des mammiferes eocenes des carrieres d'Egerkingen 
sans le zele et l'energie que M. Cartier a montres, lorsqu'il s'agissait de ras- 
sembler ces milliers de petits ossements qui maintenant sont une perle 
du musee de B^le et qui sont devenus l'objet des travaux classiques de 
M. le professeur Rutimeyer. 

Pour fixer l'&ge geologique des couches de Sainte-Verene dans les 
chaines meridionales et specialement dans la contree qui nous occupe par 
la voie purement stratigraphique, deux chemins se presentent 
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Le premier consiste a accepter le nouveau parallelisme propose il y a 
quelques annees par M. Rollier. Get auteur prend comrae point de depart 
precisement les couches de Sainte-Verene, a cause de leur developpement 
constant dans tout le Jura, sauf dans la partie nord-ouest du Jura balois et 
argovien. 

Ce massif repose sur les Crenularisschichten, generalement regardes 
corarae l'equivalent du Glypticien ou couches de Liesberg, ma is qui, d'apres 
M. Rollier, representeraient la partie moyenne du Sequanien, c'est-a-dire 
les couches a Waldheimia humeralis ou couches de I'Angolat. 

Les couches du Geissberg el d'Effingen qui sont au-dessous des Crenularis- 
schichten ne seraient plus a mettre au niveau de l'Oxfordien, mais auraient 
corarae equivalent les couches coralligenes de la Caquerelle, de Blauen. 
Elles representeraient des depots vaseux de la mer rauracienne. 

Les couches de Birmensdorf enfin, le calcaire a Scyphies infirieur, corarae 
l'appelait Gressly, passeraienl dans les chaines septentrionales au Glypticien. 

M. Rollier pense ensuite que l'Oxfordien, d une puissance considerable 
dans le Jura bernois, s'amincit vers le sud. Dans la chaine du Weissenstein 
cet etage n'a plus que 8 a 10 centimetres d'epaisseur. II est recouvert par 
les couches de Birmensdorf et repose sur les couches ferrugineuses a Ammo- 
nites athlela. 

D'apres cette maniere de voir, il est clair que nos couches coralligenes 
d'Oberbuchsiten ne peuvent.pas elre rauraciennes, puisqu'elles sont bien 
superieures aux couches du Geissberg et d'Effingen, comme on peut s'en 
convaincre dans la localile ou M. Gartier a recolte ses fossiles. Ne parta- 
geant pas tout a fait les vues de M. Rollier concernant le synchronisme des 
couches du Geissberg et d'Effingen avec le Rauracien moyen et superieur, 
je prefere suivre le second chemin, qui mene a un resultat tout a fait 
cerfain. 

Je prends comme point de depart le massif qui est superpose aux couches 
de Sainte-Verene, les couches de Baden ou couches a Ammonites (Oppelia) 
tenuilobatus. II est parfaitement developpe a Oberbuchsiten. M. Gartier a 
reuni dans ces strates une quanlite de fossiles que M. de Loriol a minutieu- 
sement etudies et publies dans les Mimoires de la Sociiti palSontologique 
suisse (vol. VII et VIII). Une coupe ires exacte faite par M. Mcesch, a 
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laquelleje renvoie le lecteur, accompagne cette monographie. Elle donne 
une idee Ires nette de la succession des couches du jurassique superieur 
dans les environs de Wangen el d'Oberbuchsiten. 

Les couches de Baden ont, dans les grandes carrieres d'Egerkingen, une 
puissance de 30 a 40 metres. Nous pouvons aussi parfaitement bien les 
etudier sur la route d'Egerkingen a Barenwyl. A environ 300 pas au-dessus 
des bains de la Fridau la construction de la route a mis a decouvert une 
belle coupe verticale des couches de Sainte-Verene (point 722 de la carte 
7«o<.o); sur ce depot sont placees les couches de Baden, que nous renconlrons 
de nouveau sur le versant nord de la prolongation de la chaine du Weis- 
senstein (point 801). Le village de Barenwyl se trouve dans le synclinal, 
que je designerai par les trois localites : Barenwyl, Balsthal, Court. 

Entre Barenwyl et Langenbruck, nous coupons le versant sud d'une 
nouvelle chaine, la chaine de Farisberg, qui est la continuation de la 
chaine du Graitery. Dans mon petit travail sur YOrographie des environs de 
Langenbruck, j'ai deja fait mention de l'interessante coupe qui se deroule 
a nos yeux en suivant la route de Barenwyl a Langenbruck. Nous pouvons 
en effet etudier tous les etages, du Lias au jurassique superieur. Dans 
l'ouvrage de mon pere, il en est aussi deja question; nous trouvons page 60 
une coupe detaillee de 1'etage callovien. 

Le malm surtout est bien a decouvert. La route est entaillee dans ses 
differentes strates. Nous avons premierement a la partie inferieure, du c6te 
de la combe argovienne, un systeme de couches calcaires jaunMres, sepa- 
rees par des argiles de meme couleur. 

J'appellerai ces couches les couches de Seewen; c'est pres de Seewen, en 
effet, que Ton peut le mieux les etudier, surtout en ce qui concerne leur 
faune, qui a une certaine analogie avec celle du Rauracien inferieur, des 
couches du Fringeli, de Liesberg. On y rencontre surtout Stomechinus perla- 
tus, qui est assez commun, Glypticus hieroglyphicus, Pecten globosus, Pecten 
vimineus, Rhynchonella pinguis et surtout beaucoup de Montlivaullia. Je 
reviendrai plus tard encore a parler de ces couches. 

Elles sont surmonlees par un puissant massif d'environ une trentaine de 
metres d'epaisseur, qui est tout a fait sterile en fossiles. Sur ce depot se 
trouvent les couches de Sainte-Verene, facilernent reconnaissables par le 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX. O 
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calcaire parfaitement blanc, mal stratifie, de cassure esquilleuse. La puis- 
sance ne depasse guere 30 metres, tandis qu'elle a 60 a 70 metres a Ober- 
buchsiten. Les fossiles n'y sont pas rares, surtout vers la partie superieure; 
le Pecten vitreus, Rcem., est assez commun. 

Sur les couches de Sainte-Verene reposent enfm les couches de Baden, 
qui, elles aussi, ont subi comparativement a Egerkingen une reduction de 
puissance tres sensible; elles n'ont tout au plus que 4 a 5 metres. Nous 
voyons done que nous avons sur le versanl sud de la chaine Farisberg- 
Graitery la m£me coupe que M. Moesch indique du Buchsitenberg. La 
seule difference est la reduction tres sensible des couches de Sainte-Verene 
et de Baden, l'aspect petrographique est reste le meme. 

Si je me suis arrete un peu longtemps a cette coupe de Barenwyl, e'est 
parce qu'elle doit me servir de point de depart pour fixer Fage geologique 
des couches de Baden et ensuite des calcaires de Sainte- Verene, e'est-a-dire 
des couches de Wang en. 

En suivant le synclinal Barenwyl, Balsthal, Court, nous trouvons des 
deux c6tes de la vallee, en plusieurs endroits, les couches de Sainte-Verene 
el de Baden pres de Holderbank, par exemple; puis, a Ten tree de la cluse 
de Miimliswyl pres de Wolfgang; a la chapelle Saint- Antoine, au sud de 
Matzendorf. A Gansbrunnen, a l'entree des gorges de Court, les couches 
de Baden se confondent avec le Kimmeridgien du Vorbourg pres de 
Delemont (l'Hypopterocerien), avec Mytilus jurensis, Pseudocidaris Thur- 
manni, etc. 

M. Rollier a fait le releve exact des facies du malm dans les gorges de 
Court. En examinant cette coupe nous trouvons, comme a Barenwyl, au- 
dessous du Kimmeridgien, le calcaire blanc de Sainte- Verene, ensuite les 
couches de l'Angolat avec Waldheimia humeralis, Hemicidaris stramonium. 

Ces dernieres couches sont representees a Barenwyl par les 25 metres 
de bancs calcaires compacts malheureusement tout a fait steriles. 

II resulte de ces faits, que je considere. d'une maniere tout a fait certaine 
les couches de Baden comme l'equivalenl de l'Hypopterocerien du Vor- 
bourg. Les couches de Wangen, e'est-a-dire celles de Sainte-Verene, ne 
peuvent naturellement qu'appartenir au Sequanien superieur, vu qu'elles 
reposent dans les gorges de Court sur les couches a Waldheimia humeralis. 
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II y a encore un point interessant a mentionner. G'est l'amincissement 
progressif des couches de Baden et de Sainte-Verene vers la partie nord-' 
ouest du Jura, jusqu'a extinction complete. 

Nous voyons en effet dans les environs de Bale, a Monchenstein, a Istein 
par exemple, le tertiaire reposer sur le Rauracien. La mer sequanienne ou 
kimmeridgienne n'a jamais atteint cette contree. En suivant la ligne Bale- 
Egerkingen, nous trouvons le Sequanien moyen a Waldheimia humeralis 
environ entre Niederdorf et Hollstein ; il est recouvert par la nagelfluh 
jurassique. Ge n'est que vers Waldenbourg que nous rencontrons les pre- 
mieres traces des couches de Sainte-Verene, de nouveau recouvertes de 
sediments tertiaires, et enfin les couches de Baden, entre Langenbruck et 
Barenwyl, qui ont une puissance bien inferieure a celle des carrieres d'Eger- 
kingen. Nous pouvons faire la meme remarque en traversant le Jura sur la 
ligne Bale-Delemont-Bienne. Nous rencontrons successivement les rivages 
des differenles mers jurassiques des plus anciennes aux plus recentes. 

Ge manque de couches du malm superieur au nord-ouesl du Jura ne 
peul pas etre attribue a Terosion. Si la mer kimmeridgienne ou portlan- 
dieime s'etait prolonged jusque vers la Forel-Noire ou les Vosges, nous 
devrions certainement encore en retrouver quelques lambeaux epars. 11 
nous faut plulot admettre des le debut de l'ere jurassique un exhaussement 
du sol vers le nord et retirement des mers vers le sud, opinion d'ailleurs 
emise il y a longtemps. 

Avant de terminer la partie stratigraphique, il me reste a donner quel- 
ques explications sur les deux coupes (PI. VIII) qui demontrent la succes- 
sion des couches du jurassique moyen et superieur, telles que nous les 
rencontrons dans le Jura bernois et soleurois. Au moyen de ces coupes, il 
me sera facile de faire une comparaison des facies du malm dans les 
chaines meridionales et occidentales et de donner mon opinion sur la ques- 
tion du parallelisme de ces deux depots, question qui, depuis trente ans, 
est le sujet de longs et consciencieux debats, auxquels la plupart des geo- 
logues jurassiens ont pris part. 

J'ai tache d'indiquer par les contours en zigzag des deux coupes (PL VIII) 

approximativement les caracteres petrographiques des differentes assises. 

Les lignes perpendiculaires representent les couches calcaires bien stra- 
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tifiees ou massives. Les couches marno-calcaires sont indiquees par une 
ligne en zigzag et les marnes par une courbe plus ou raoins reguliere. Ce 
sont en effet les contours que nous rencontrons dans la nature, lorsqu'un 
alternat de couches reposant horizontalement les unes sur les autres est 
soumis a une erosion lente et continue. 

Les parties calcaires compactes se presenteront a nos yeux sous forme 
de parois souvent verticales, les couches marno-calcaires formeront des 
pentes parfois inaccessibles. Ges pentes s'adoucironl au fur et a mesure que 
l'element marneux prendra le dessus sur Telement calcaire (Giinsberg, 
Fringeli). 

Nous avons, fig. 1, de bas en haul : 

A. Couches a Ammonites macrocephalus; elles sont bien mises a decouvert 
dans la cluse de Miimliswyl (feuille 162, QEnsingen, de J'atlas Siegfried 
7„„„ 12 : 323\ et Oberbergalmend, feuille 99, Miimliswyl 236 : 78). 

B. Couches marno-calcaires avec quantite 1 de chailles. La partie inferieure 
est tout a fait marneuse, on ne rencontre que ca et la des chailles, qui aug- 
mentent en nombre vers le milieu, et forment a la partie superieure des 
rangees tout a fait regulieres. Ges rangees de chailles out beaucoup d'ana- 
logie avec celles des couches a Pholadomya exaltata. Les fossiles y sont 
rares, j'y ai recolte Am. Herveyi, Sow., et Pholadomya Murchisoni, Sow. Les 
Belemnites y sont assez communes. 

Ces couches se maintiennent d'une maniere tres reguliere dans le Jura 
soleurois et b^lois et jouent un certain role orographique. Nous les voyons 
partout former, entre les couches a Am. macrocephalus et la Dalle nacrh, 
de petites combes bien caracteristiques. 

Localites lypiques : Farisberg (feuille Langenbruck 225 : 286) et surtout 
Schlief (feuille 111, Balsthal 5 : 851). 

G. Dans les 40 a 45 metres qui suivent, nous avons plusieurs facies a 
distinguer : 

1 Ces deux chiffres indiquent la distance de la localite en millimetres de la limite nord et est de la 
carte ; la localite se trouve done a 12 millimetres de la limite nord et a 323 millimetres de la limite 

est. 
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1. La partie inferieure est composee d'un calcaire rougeatre, grumeleux, 
sableux. Avicula Miinsteri est assez commune, j'y ai aussi recolte Am. Her- 
veyi, Sow. Elie ne doit pas elre confondue avec les couches a Am. macroce- 
phalus; la petite combe indiquee ci-dessus Ten separe tres neltement. C'est 
possible que VAm. macrocephalus se trouve aussi a ce niveau, mais elte y est 
en tout cas rare. 

Localites typiques : Waldenburg (feuille Langenbruck 15 : 214), cluse 
de Mumliswyl (feuille Langenbruck 217 : 344). 

2. Couches a Am. anceps et Greppini; Dalle nacrfa; elle represente un 
horizon tres constant dans tout le Jura soleurois et forme, entre la petite 
combe callovienne indiquee plus haut et la combe argovienne, une crete qui 
est visible de tres loin (cluse de Baisthal, feuille 162, OEnsingen 121 : 8). 

D. Couches a Am. athlela, couches de Clucy, fer sous-ox for dien. Ces cou- 
ches, quoique visibles en beaucoup d'endroits, sont toujours Ires peu puis- 
santes; au Gunsberg elles n'ont que 25 centimetres. Elles sont generale- 
ment riches en fossiles, surtout en cephalopodes; en peu de temps on peut 
recolter une jolie serie de ces coquilles. M. Ghoffat en donne une lisle com- 
plete. La faune a un cachet oxfordien tres prononce, el je serais tente de 
commencer i'Oxfordien avec ce niveau. Je n'y ai point trouve 1' Ammonites 
cordatus, que M. Ghoffat indique dans sa liste; elle est par contre assez 
commune dans la couche qui suit. 

E. Ce niveau est, comme le precedent, tres peu developpe, il n'a que 
quelques centimetres d'epaisseur. Les caracteres pelrographiques sont envi- 
ron les memes. Le calcaire contient toujours beaucoup de fer, la couche est 
par places marneuse, nous y trouvons des quantites d'oolithes ferrugineuses 
souvent tres grosses. 

G'est excessivement rare de trouver les couches D et E ensemble, je ne 
connais point de localite dans le Jura soleurois. La couche E est tout a fait 
oxfordienne; on y rencontre frequemment VAm. cordatus; elle devrait, 
d'apres M. Rollier, representer I'Oxfordien reduit dans les chaines meri- 
dionales. Je crois plutot que c'est l'equivalent des couches a Am. Renygeri. 

J'indiquerai comme localite la cluse de Baisthal (feuille 162, OEnsingen 
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121 : 8) et surtout Lostdorf (feuille 147, Laufelfingen 204 : 8). Gette 
couche est toujours recou verte par les couches de Birmensdorf. Je n'ai pu la 
constater au Giinsberg, I'Argovien repose sur la couche D. 

F. Couches de Birmensdorf. Elles sont Ires peu puissantes, un metre lout 
au plus. Dans les environs de Langenbruck el de Mumliswyl, partout ou 
elles affleurent, on pent y recolter des fossiles, surtout des Scyphies. Au 
Giinsberg les couches de Birmensdorf ne sont pas si nettement tranchees. 
II est difficile de les distinguer des calcaires hydrauliques. Je n'ai pas pu y 
trouver de fossiles. 

G. Calcaires hydrauliques a Perisphincles plicalilis. 

H. Couches d'Effingen. Puissant massif marneux separe de 5 a 10 metres 
par des bancs de calcaires hydrauliques. Vers la base on rencontre des 
marnes grisatres contenant de nombreux brachiopodes, Terebralula bissuf- 
farcinata et surtout Waldheimia impressa. 

G'est au nord d'Egerkingen pres de Fluhmatt (feuille 148, Langenbruck 
236 : 88) que Ton peut le mieux etudier celle couche de brachiopodes. 

J. Couches de Geissberg, avec Pholadomya paucicosta, canaliculata, hemi- 
cardia. Je n'y ai jamais trouve Pholadomya exaltata. 

K. Couches d Hemimdaris crenularis. Nous pouvons distinguer dans le 
grand eboulement du Giinsberg (feuille 112, Weissenstein 22 : 68), de bas 
en haut, trois zones : 

1. Calcaire oolithique, grenu, grisatre, alternant avec des marnes grisa- 
tres, grumeleuses. 

2. Marnes grisatres oujaunatres riches en polypiers, surtout en Montli- 
vaultia. 

La collection Gartier contient une magniflque serie de fossiles de l'ebou- 
lement du Giinsberg, il serait interessant de l'etudier a fond; on croirait 
voir les fossiles du Fringeli. Pleurotomaria Munsieri, Turbo Meriani, Pecten 
vimineus, Pecten globosus, Ostrea gregaria i Terebralula Galliennei, Wald- 
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heimia Parandieri, sont tres coramuns. Nous Irouvons aussi plusieurs 
exemplaires du Turbo princeps, puis Nerita Cottaldina, Opts semilunulata, 
enfin Area Laufonensis; ces dernieres especes caracterisent les couches de 
Blauen, e'est-a-dire le Rauracien moyen. Les gros radioles du Cidaris flori- 
gemma provenant de la couche 1-sont tres frequents. 

3. Couches de Seewen. II a deja ete question de ces couches precedem- 
uient. J'en ai aussi deja indique les fossiles les plus repandus. Comme 
Seewen est assez eloigne de Giinsberg, il etait naturellemenl fort necessaire 
de s'assurer si les couches calcaires jaunatres que Ton rencontre partout 
dans la chaine du Weissenstein sont bien identiques aux couches de 
Seewen proprement dites. 

Partant de la localite typique, j'ai poursuivi cette zone d'un gisement a 
('autre et j'ai pu en effet me convaincre qu'elle etait bien idenlique a celle 
des chaines meridionales. Au Giinsberg ces couches sont difficiles a 
atteindre; j'ai, par contre, parfaitement pu les etudier sur le versant nord 
de cette chaine, au Vorderer Krullliberg (feuille 112, Weissenstein 
17 : 112). J'ai recolte Glypticus hieroglyphicus } Stomechinus perlatus, Ostrea 
gregaria, Pholadomya paucicosla, les memes fossiles qu'a Seewen. 

Aussi bien au point de vue paleontologique qu'au point de vue stratigra- 
phique, je ne crois pas me tromper en considerant les facies 1, 2 et 3 
comme l'equivalent du Rauracien des chaines septentrionales. 

L. Ces couches ressemblent beaucoup aux precedentes. Les bancs, nean- 
moins, sont plus puissants et ne sont nullement separes par des couches 
argileuses; ils sont parfailement bien stratifies. 

Au pied des rochers de la Hasenmatte (feuille 109, Gansbrunnen) j'ai 
trouve, dans des debris superieurs aux couches de Seewen, un morceau de 
calcaire jaunatre, tout a fait petri de Waldheimia humeralis. Le massif 
forme ici une paroi presque a pic, de sorte qu'il ne m'a pas ete possible de 
decouvrir la couche d'ou a pu se detacher ce morceau. Elle doit etre imrae- 
diatement au-dessus des couches de Seewen, vu que la partie superieure 
du massif est uniquement formee des couches de Sainte-Verene, qui sont 
tout a fait blanches. 

C'est pour cette raison que j'ai emis 1'idee, lorsqu'il a ete question de la 
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coupe de Barenwyl, que les slrates intercalees entre les couches de Seewen 
et les calcaires de Sainte-Verene peuvenl etre considerees comme le repre- 
sentant des couches a Waldheimia humeralis dans les chaines meridionales. 

M. Couches de Sainte- Verene ou couches de Wangen. La partie inferieure 
est generalement brechiforme, nous trouvons vers le milieu des calcaires 
oolithiques; des nids ou le calcaire devient crayeux se renconlrent surtout 
a la partie superieure. 

N. Couches de Baden. 

En examinant la fig. 2 (PI. VIII) nous avons : 

a. Couches a Am. macrocephalus. 

b. Couches marneuses sans chailles. 

\ 1. Dalle nacree. 
c 

{ % Couches a Am. anceps et Greppini. 

d. Couches a Am. athleta. 

e. Couches a Am. Renggeri. 

f. Marnes oxfordiennes a Cidaris Iceviuscula. 

g. Couches a Rhynchonella Thurmanni et Collyrites bicordata. 
h. Calcaires a Pholadomyes, Pholadomya exaltata, paucicosta. 
i. Glypticien, couches du Fringeli, de Liesberg. 

k. Rauracien moyen, couches de Blauen. 

/. Rauracien superieur, couches de la Caquerelle. 

m. Couches a Nalices, Natica hemisphcerica, lurbiniformis, grandis. 

n. Coiiches a Waldheimia humeralis, Hemicidaris stramonium. 

o. Couches de Sainte-Verene. 

p. Couches du Vorbourg, Pseudocidaris Thurmanni. 

En faisant le raccordement des facies des deux coupes, nous voyons que 
les niveaux A, B, C, D, E doivent necessairement correspondre aux niveaux 
a, b, c, cf, e. Les couches F, G, H seraient identiques aux couches /", g, h, en 
prenant en consideration leur grande analogic au point de vue pelrogra- 
phique et les nombreux fossiles qu'ils ont en commun, si dans les chaines 
inlermediaires, au Montoz par exemple, F n'etait pas superpose a h. 
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C'est ce fait qui a engage M. Roilier a emettre une nouvelle theorie. 
D'apres cet auteur, E serait ega! a e,f,g,h; F = i; G, H, J = M; 
K, L = m, n ; et enfin M = o. 

De cette maniere, les puissants depots de I'Oxfordien des chaines septen- 
trionales seraient reduils a la petite couche E dans les chaines meridio- 
nales. La mer aiirait depose dans le Jura bernois 80 metres de sediments, 
tandis qu'a un ou deux kilometres plus loin, dans le Jura soleurois, seule- 
ment 10 a 20 centimetres. Cette hypothese n'est guere admissible et nous 
avons d'ailleurs dans le Jura balois, entre Waldenbourg et Liestal, le Rau- 
racien parfaitement superpose a FArgovien. Pour mon compte, je suis tout 
a fait partisan de la theorie proposee en 1878 par M. Choffat 1 . 

M. Ghoffat synchronise l'Argovien a I'Oxfordien, rnais n'admet point de 
parallelisms detaille. Les deux etages ont debute en meme temps, mais se 
sont developpes differemment, vu la difference de profondeur de la mer. Ge 
savant admet en outre un affaissement lent vers le N.-O., ce qui permit aux 
couches de Birmensdorf de se developper dans celte direction, en recou- 
vrant successivement les couches oxfordiennes deposees, et en se melan- 
geant en partie avec les depots de la mer rauracienne (couches de Liesberg). 
Vint ensuite un affaissement contraire, e'est-a-dire vers le sud, ce qui eut 
pour resultat un developpemenl considerable du Rauracien dans cette 
direction. Les sediments de la mer rauracienne se deposerent sur les cou- 
ches d'Effingen et de Geissberg qui s'etaient formees entre-temps. Pour ce 
qui concerne le Rauracien moyen et superieur (Corallien proprement dit), 
je n'admets point de lacune dans les chaines meridionales. Nous devons 
chercher leur equivalent clans la partie superieure des couches de Giinsberg 
et surtout dans les couches de Seewen. Ges couches sont probablement du 
meme age, mais se sont formees dans d'autres conditions. 



1 P. Choffat, Esquiase du Oallovien et de I'Oxfordien dans le Jura occidental et le Jura meridional, 
p. 87 et 88. 
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DESCRIPTION DES ESPfiCES 



MOLLUSQUES GASTEROPODES 



Action Rutimeyeri, Ed. Greppin, !893. 

(PI. I t fig. 4-5.) 



DIMENSIONS. 



Lon S ueur 4 mm. 

Largeur <lu dernier tour, par rapport a la longueur totale 44 

Angle spiral 35 1 

Coquille allongee a spire composee de 4 tours croissant sous un angle regulier. Les 
tours sont legerement convexes, degages les uns des autres et separes par des sutures 
bien marquees qui sont assez obliques, rapport a l'axe. Le dernier tour est eleve et 
compose a lui seul les deux tiers de la coquille. II est legerement convexe, se reirMl 
regulierement en avant. L'ornementation se compose de fins sillonsspiraux. La surface 
n'est pas assez nette pour en fixer le nombre tres exactement. II y en a en tout cas 
plus de 15. Ouverture retrecie en arriere, evasee en avant, arrondie. 

La torsion de la columelle qui characterise le genre est parfaitement visible dans un 
exemplaire. J'ai 6 bons exemplaires a ma disposition. 

Rapports et diffebences. Les tours fort degages les uns des autres et l'obliquite des 
sutures rapport a l'axe, distinguent cette espece facilement des differentes Tornatella 
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que Buvignier a figurees dans son ouvrage. Quelques-unes d'entre elles, d'ailleurs, 
appartiennent probablement au genre Actmonina. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Action Cartieri, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. II, fig. 12.) 



DIMENSIONS. 

3 mm. 



Longueur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,51 

Angle spiral 55 ° 

Coquille allongee, mais courte, un peu pupo'ide. Spire composee de 4 a 5 tours, 
croissant tres graduellement, a peine convexes, plus larges que hauts, separes par des 
sutures bien marquees, nullement etagees. Le dernier tour est fort grand, plus haut 
que le reste de la spire, plus renfle et plus convexe que les autres; il se retrecit tres 
graduellement en avant. Au premier abord, on dirait que la coquille est lisse, on 
remarque neanmoins dans les exemplaires parfaitement conserves des traces de cordons 
spiraux, dont il est impossible de fixer le nombre. Ouverture ovale, assez large, 
retrecie en arriere, arrondie en avant. Labre mince. La torsion de la columelle est 
parfaitement visible. 

Rapports et differences. Gette petite espece, qui est representee par quelques 
exemplaires, a une certaine analogie avec la precedente. Elle s'en distingue par sa 
forme plus courte, ses tours moins convexes et nullement detaches les uns des autres. 
Je ne connais dans le jurassique superieur point d'espece avec laquelle celle-ci pourrait 
etre comparee ; nous avons des formes voisines parmi les especes du Bathonien, comme 
par exemple V Actwon Lorieri, Heb. et Desl, qui cependant a une forme plus globuleuse. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Actceonina acuta, d'Orbigny. 

Cette belle espece a deja ete si souvent decrite et figuree, que c'est inutile d'y 
revenir. On trouvera dans la monographie de M. de Loriol sur les Mollusques des 
couches corallig&nes inferieures du Jura bernois, p. 5, la synonymie complete de cet 
interessant fossil e. 

UActwonina acuta est tres commun dans les couches de Sainte-Verene, d'Ober- 
buchsiten. J'ai une quinzaine d'exemplaires devant moi qui, il est vrai, sont plus ou 
moins complets. La grandeur est tres variable. La longueur varie de 5 centimetres a 
1 5 millimetres. J'ai m6me un exemplaire provenant de Kappeliacker, pres de Laupers- 
dorf, dont le dernier tour a 6 centimetres de hauteur a lui seul. Les exemplaires, 
sauf la longueur, ne varient pas entre eux. La spire est toujours allongee. Je ne vois 
point d'exemplaire qui puisse se rattacher a la variete Actceonina dormoisiana, d'Orb. 
On distingue sur un exemplaire, dont le dernier tour est assez bien conserve, des stries 
d'accroissement qui, pres de la suture superieure, se replient legerement en arriere et 
forment une rangee de petits tubercules, tel que l'indique M. de Loriol dans la des- 
cription d'un exemplaire de Valfin (pi. II, fig. 8). 

V Actceonina acuta est rare dans les couches coralligenes du Jura bernois. Mon 
pere l'indique a la Caquerelle, ainsi qu'au Noirmont. Un exemplaire a aussi ete trouve 
par M. Koby dans le Rauracien moyen de Blauen. 

Localites. Laupersdorf, Oberbuchsiten. 



Actceonina acuta, var. minima, Ed. Greppin, 1893. 

(PI I, fig. 3.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 1 1 mm. 

Hauteur de l'ouverture, par rapport a la longueur 0,56 

Largeur du dernier tour, par rapport a la longueur 0,32 

Angle spiral 37° 
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Coquille de tres petite taille, fusiforme, allongee, lisse. Spire composee de 6 a 7 
tours presque plans, un pen disposes en gradins. Le dernier tour est tres grand, 
rapport a Pensemble. Sa plus grande largeur se trouve pres de la suture et se retrecit 
rapidement en avant. Ouverture etroite, arrondie anterieurement. 

Rapports et differences. On voit, d'apres les dimensions que j'ai indiqueesci-dessus, 
que cette espece se rapproche assez du type de YActmonina acuta, d'Orb. II s'en 
distingue cependant par sa petite taille. J'ai plus de 20 exemplaires dont la longueur 
varie de 2 a U mm. Le dernier tour me parait aussi beaucoup plus retreci en avant. 
Parmi 2 exemplaires, il se termine presque en pointe. II est aussi plus eleve, rapport 
a la longueur totale. 

J'ai fait figurer en outre, pi. I, fig. 2, un exemplaire qui differe sensiblement des 
autres, en ce que Tangle spiral est bien pJusouvert, 47°, et que le premier tour est 
de beaucoup plus eleve, rapport a I'ensemble. Jl representerait environ le type de 
YActmonina dormoisiana, d'Orb, que M. de Loriol considere comme une variete de 
YActwonina acuta. II est aussi de tres petite taille, il n'a que 6 mm. 

Localite. Oberbucbsiten. 



Act,eonina SanctjE-Veren^e, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. I, fig. 6.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 4,8 mm. 

Hauteur du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,73 

Largeur 0,60 

Coquille de petite taille, ovoi'de, ventrue. Spire composee de 4 tours peu convexes, 
non etages, recouverts de sillons spiraux espaces, au nombre de 8 a 10, sur le der- 
nier tour. Le dernier tour forme a lui seul les deux tiers de la hauteur totale de la 
coquille. II se retrecit legerement en avant. L'ouverture n'est pas assez degagee de la 
gangue pour pouvoir en saisir les contours. Elle semble etre tout a fait analogue a 
celle de VActwonina Greppini, de Loriol. 

Rapports et differences. VActwonina Sanctm- Verenw a beaucoup de rapport avec 
VActwonina Greppini, qui est assez frequent dans les couches coralligenes de Blauen. 
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II s'en distingue par sa forme bien moins globuleuse. La spire est plus ailongee, Ies 
sillons spiraux moins nombreux, 9 a 10 seulement (le dessin en indique trop), tandis 
que Ies exemplaires de Blauen en ont au moins 1 4 et plus. VActceonina (Tornatella) 
semlina, Buv., s'en rapproche en ce qui concerne la forme generate. Les sillons 
spiraux sont, par contre, bien plus nombreux. Actwonina myosotis, Buv., est plus 
allonge, le dernier tour est moins large, rapport a la longueur de la coquille. 
Logalite. Oberbuchsiten. 



Act^ionina lauketana, Guirand et Ogerien. 

(PL I, fig. 12.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 5,5 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,60 

Angle spiral 5q 

Nous trouvons la synonymie et la description de cette espece dans l'ouvrage de 
M. de Lorioi sur les couches de Valfin. 

L'exemplaire que j'ai sous les yeux correspond parfaitement a la description de 
M. de Lorioi. Cette espece est caracterisee par le dernier tour, renfle, et par le sillon 
spiral, qui accompagne la suture a la base des tours. Elle a beaucoup d'analogie avec 
les Ceritella Soverby et minuestriata, qui sont si communs dans les couches a Terebra- 
tula maxillata de Bucilly, departement de l'Aisne. Je me demande si VActceonina 
lauretena ne serait pas a classer dans ce genre. Le seul exemplaire que je possede 
n'est pas assez bien conserve pour decider de la question. II faudrait pouvoir examiner 
la direction des stries d'accroissement, qui malheureusement ne sont pas visibles dans 
l'individu en question. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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AcTvEONINa Gkeppini, P. de Loriol. 



SYNONYMIE. 



Actceonina Greppini, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 
du Jura bernois, p. 8, pi. I, fig. 6-7 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVI). 

Je ne possede qu'un exemplaire, dont l'etat de conservation laisse un peu a desirer. 
II ne differe en rien de ceux provenant du Rauracien moyen, dont j'ai quelques bons 
exemplaires sous les yeux. Cette espece n'etait jusqu'a present connue que des cou- 
ches coralligenes de Blauen. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Cylindkites Sauvagei, P. de Loriol sp. 



SYNONYMIE. 



Tomatina Sauvagei, P. de Loriol, 1873, in P. de Loriol et E. Pellat, Monographie des etages supe- 
rieurs de la formation jurassique de Boulogne-sur-Mer, p. 41, pi. VI, fig. 4-5. 

M. de Loriol decrit cette espece de la maniere suivante : « Coquille presque cylin- 
drique, largement tronquee au somraet, faiblement renflee au milieu, attenuee en 
avant. Spire nullement proeminente, a peu pres plane dans les adultes, concave dans 
les jeunes. Elle est composee de six tours etroits, bien distincts, enroules sur eux- 
memes, separes par des sutures legerement canaliculees. Le dernier tour, qui enve- 
loppe toute la spire, est orne au sommet de petites cotes transversales bien accentuees, 
tres regulieres, mais courtes, qui partent du bord sutural, qui est tranchant et ne 
depasse pas le quart du tour. Ouverture tres etroite, rectiligne, presque lineaire sur 
plus de la inoitie de la longueur, elargie et arrondie en avant. Columelle peu excavee 
en avant. 

« Rapports et differences. Le C. Sauvagei, voisin par sa forme du T. cylindrella, 
Buv., s'en distingue par son ensemble moins elance, son sommet plus largement 
tronque, ses tours plus nombreux et plus etroits, son ouverture plus lineaire et les 
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cotes suturaies transverses de son dernier tour. Sur un exemplaire du T. cylindrella 
tres bien conserve, on distingue, au contraire, des stries suturaies, longitudinales, 
d'une extreme finesse. » 

Je nepossede qu'un seul exemplaire, de 5 mm. de longueur, assez bien conserve. 
II correspond dans tous ses details avec les caracteres indiqu.es ci-dessus. La seule 
difference est le pli columellaire, qui est faiblement visible dans mon exemplaire, et 
dont M. deLoriol ne fait pas mention, quoiqu'il caracterise le genre. Le dessin n'est 
pas tres juste. L'ouverture devrait etre rectiligne, lineaire posterieurement, comme 
1'indique la description. Les exemplaires de M. de Loriol proviennent du Sequanien 
et du Virgulien. 

Localite. Oberbuehsiten. 



Cylindrites Cartieri, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. I, fig. 13-U.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 8 mm 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 36 

Angle spiral 28° 

Coquille un peu fusiforme, allongee. Spire composee de 8 a 10 tours legerement 
convexes, deux fois aussi larges que hauts et separes par des sutures bien marquees 
et profondes. Le dernier tour est fort grand, sa hauteur correspond a environ la moitie 
de la longueur de la coquille. II est convexe et se retrecit rapidement en avant. La 
base est fortement bombee, munie anterieurement d'un pli parfaitement marque. Un 
second pli, peu visible, se trouve sur la columelle. Ouverture etroite, retrecie en 
arriere, legerement canaliculee en avant. Columelle droite. Les stries d'accroissement 
ne sont nullement visibles. 

Rapports et differences. Cette espece est parfaitement caracterisee par ses tours 
nombreux etpeu eleves, ainsi que par ses deux plis sur la base et sur la columelle. 
Elle ne peut etre confondue avec aucun des Cylindrites des terrains jurassiques eonnus 
jusqu'a present. 

Localite. Oberbuehsiten. 
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Cylindrites Condati, Guirand et Ogerien. 

(PI. Ill, fig. 9.) 
8YNONYMIE. 

Bulla Condati, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 22, 

fig. 38-39 (in Mem. de la Soc. d'emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1887, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 593, fig. 209, 210. 

Cylindrites Condati, P. de Loriol, fitude sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin (Jura), 

p. 47, pi. II, fig. 2 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIII). 

Les couches coralligenes d'Oberbuchsiten n'ont fourni qu'un seul exemplaire de 
cette espece, qui jusqu'a present n'a ete rencontre qu'a Valfm. II concorde en tous 
points avec la description de M. de Loriol. La longueur est de \ 4 mm. et le diametre, 
par rapport a la longueur, de 0,40. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Brachytrema Cartieri, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. II, fig. 1) 



DIMENSIONS. 



Longueur 3,5 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,84 

Angle spiral 70° 

Goquille de tres petite taille, turbinee, a spire aigue. Spire composee de 4 a 5 tours 
peu convexes et separes entre eux par une suture profonde, en partie recouverte par 
une sorte de revetement de tour anterieur. L'ornementation se compose de cotes 
longitudinales qui ne correspondent point d'un tour a l'autre, et de fortes cotes spirales. 
Au point d'intersection de ces deux systemes de cotes, on remarque des tubercules 
ovales, allonges, plus ou moins saillants. Le dernier tour, dont la hauteur depasse la 
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moitie de la longueur de lacoquille, est fort convexe, attenue en avant. II est recouvert 
de 4 cordons spiraux, tout a fait semblables a ceux des tours precedents; le troisieme, 
en partant de la suture, est moins prononce; puis enfin, en avant du tour, 3 cordons 
contigus, larges, eleves, equidistants. Comme on peut s'en persuader, a une place la 
surface etait recouverte de petits filets spiraux d'une extreme finesse. Ouverture ovale, 
retrecie en arriere ; elle se termine en avant par un canal court, un peu rejete en 
arriere, legerement tordu. Le labre est marque de depressions correspondant a cha- 
cune des cotes, qui font saillie en dehors. La columelle parait un peu tordue. 

Rapports et differences. Cette espece est representee par deux exemplaires seule- 
ment, dont un est bien conserve. Elle se distingue du Brachylrema Kobyi, P. de Loriol, 
avec lequel elle a assez de ressemb lance, par le dernier tour, qui n'est point angu- 
leux au pourtour, et par Pornementation, qui est un peu differente. Gomparee avec 
les Brachylrema des etages inferieurs, c'est surtout avec les jeunes exemplaires du 
Brachylrema Cossmanni, Greppin, de la grande oolithe, qu'elle a beaucoup d'analogie, 
du moins en ce qui concerne la forme generate. Le cordon granuleux qui suit la 
suture a la base des tours manque dans Tespece d'Oberbuchsiten. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Alaria alba (Thurmann), P. de Loriol. 

SYNONYMIE. 

Rostellaria aiba, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 137, pi. XIII, fig. 119. 
Alaria aZ&a, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures du 
Jura bernois, p. 22, pi. II, fig. 10-14. 

Ce n'est que pour signaler cette espece dans les couches coralligenes d'Oberbuch- 
siten que je la mentionne. Je ne possede que deux exemplaires incomplets, qui 
cependant correspondent tres bien aux descriptions de Thurmann et de M. de Loriol. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Alaria Langi, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. U, fig. 11.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 23 mm. 

Largeur du dernier tour 13 mm. 

Angle spiral 24° 

Coquille turriculee, allongee. Spire composee de 6 a 7 tours croissant graduellement 
et tres anguleux vers le tiers superieur. Les tours sont separes par des sutures peu 
profondes, lineaires. L'ornementation consiste a la partie posterieure des tours, au-des- 
sous de la carene, qui est tres saillante, en 4 cotes spirales, egales eutre elles et separees 
par des intervalles du double plus larges que les cotes elles-memes. Entre ces cotes se 
trouvent en outre de petits filets spiraux d'une grande finesse. On en distingue 4 entre 
la carene et la premiere cote et 3 entre les suivantes. La partie anterieure des tours, 
au-dessus de la carene, est recouverte de 3 cotes tout a fait semblables a celles indi- 
quees plus haut. Les intervalles entre ces cotes sont aussi garnis de petits filets spiraux 
dontje ne puis fixer le nombre. Le dernier tour est fort grand, relativement aux 
autres, et porte 3 carenes. La carene inferieure est la plus saillante et marque un 
angle tres accuse ; les deux autres sont moins fortes, mais toujours bien prononcees. 
L'ornementation est peu visible dans le seul exemplaire que je possede. Elle ne parait 
guere differer de celle des tours precedents. Je remarqne sur la base et en partie sur 
la columelle des filets spiraux, inegaux et tres fins; les trois carenes devaient aussi 
etre granuleuses. Ouverture assez large, allongee, rendue fortement anguleuse par les 
trois carenes, retrecie en arriere et surtout en avant, oii elle se termine par un canal 
court. La columelle est incomplete, elle parait droite. 

Rapports et differences. Les trois carenes du dernier tour distinguent cette espece 
bien nettement de V Alarm alba (Thunnann), P. de Loriol, de Y Alaria Beaugrandi, de 
Loriol, et enfin de 1' Alaria Leblanci, P. de Loriol, qui ont deux carenes. V Alaria 
Ogerieni, Piette, n'a aussi que 2 carenes et une ornementation differente. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Ptygmatis Clio, d'Orbigny. 

(PL III, fig. 10 J 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 

Valfin (Jura), p. 84, pi. VII, fig. 1-3. 

J'ai un tres bel exemplaire qui correspond parfaitement a la description de M. de 
Loriol. C'est le seul qui ait ete trouve a Oberbuchsiten. L'angle est de 10°, les tours 
sont peu concaves ; ils sont ornes de fines stries d'accroissement qui, pres de la base 
du sinus, parfaitement visible sur l'exemplaire que j'ai sous les yeux, se replient rapi- 
deraent en arriere, et d'environ 16 a 18 cotes spirales tres fines, rendues granuleuses 
par les stries d'accroissement. Je remarque aussi sur la base, sauf les stries d'accrois- 
sement, une multitude de fines cotes concentriques. Le pli du bord droit et les deux 
plis de la coluraelle sont parfaitement visibles ; le pli du labre est encroiite. 

Le dessin que j'ai donne de cette espece ne represente que les 4 derniers tours. 
C'est apres avoir remis les planches au lithographe que je suis parvenu, avec beaucoup 
de peine, a degager la base du dernier tour, I'ouverture et la columelle. 

Le Ptygmatis Clio n'a pas encore ete rencontre dans le Jura bernois. A Valfin, il 
parait etre assez repandu. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Ptygmatis bruntrutana, Ttmrmann. 

Voir pour la synonymie et la description de l'espece : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des 
couches coralligenes inferieures du Jura bernois, pi. 27, p. Ill, fig. 3-13 (Mem. Soc. pal. suisse 
vol. XVI). ' 

Je ne possede qu'un seul exemplaire, pas tres bien conserve, mais qui permet 
neanmoins une determination rigoureusement exacte. 

Le Ptygmatis bruntrutana est une espece tres commune dans les facies du malm. 
Elle est tres abondante dans le Kimmeridgien, dans le Sequanieu et enfin dans le 
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Rauracien superieur, ou elie a le plus contribue a imposer le nora de calcaires a 
Ne'rine'es, comme dit Thurmann. 

Localite. Kappeliacker, pres de Laupersdorf. 



Nerinea contorta, Buvignier. 

(PI. IT, fig. 4, 5, 6.) 

M. de Loriol, dans son Etude sur les Mollusques des couches coralligenes du Jura 
bemois, donne une description tres detaillee de cette espece, a laquelie je renvoie le 
lecteur. 

Le Nerinea contorta est tres commun dans les couches coralligenes des environs 
d'Oberbuchsiten et de Laupersdorf. M. Cartier en a recolte une centaine d'exemplaires, 
dont les deux tiers, il est vrai, sont mal conserves. II y en a cependant parmi, quoique 
incomplets, qui sont d'nne conservation complete et qui permettent d'etudier 1'orne- 
mentation des tours. Celle-ci se compose de fines stries d'accroissement qui, pres de 
la suture, sur le bourrelet, serecourbent fortement en arriere, puis de 7 filets spiraux, 
rendus granuleux par le croisement avec les stries d'accroissement. 

Les filets spiraux sont egaux entre eux, sauf le dernier, le plus pres de la suture 
anterieure, qui est plus accentue. lis sont separes par des intervalles qui ont au moins 
le double de la largeur des filets. L'intervalle du 4 me et du 5 me filet est meme encore 
plus large. On remarque en outre a la partie anterieure des tours, immediatement 
au-dessous de la suture, quelques filets excessivement fins. La base est deprimee et 
recouverte de fines stries d'accroissement. De bonnes coupes m'ont permis d'etudier 
consciencieusement les plis ; mes observations different un peu de celles des differents 
auteurs qui ont decrit cette espece. Buvignier mentionne deux plis sur la columelle ; 
M. Zittel range celte espece parmi les Nerinees, qui ont un pli sur la columelle, un sur 
le bord columellaire et un sur le labre. M. de Loriol, enfin, n'indique dans son ouvrage 
sur les couches coralligenes du Jura bernois qu'un pli sur le bord columellaire. En ce 
qui me cpncerne, j'ai constate avec beaucoup de precision un pli saillant sur la colu- 
melle, 2 plis sur le bord columellaire, l'inferieur saillant, le superieur peu marque et 
un pli au milieu du labre parfaitement visible. 

M. de Loriol ne mentionne point cette espece de Valfin. Dans le Jura bernois, elle 
se trouve dans le Rauracien superieur, dans les couches de la Caquerelle. Le type de 
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Buvignier provient des assises superieures da Corallien de la Meuse. J'ai rencontre 
cette espece dans la cluse de Sainte-Verene, ou elle ne parait pas elre rare. 
Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker, pres de Laupersdorf. 



Nerinea strigillata, H. Credner. 

(PI. II, fig. 7.) 
SYNONYMIE. 

Nerinea strigillata, Heinr. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der obern Juraformation in N.-W. 

Deutschland, p. 109, pi. 3, fig. 7. 
Id. Heinr. Credner, 1864, Die Aporrhais-Schichten der Umgebung von Hannover, 

p. 206 (Zeitschrift der deutschen geol. Gesellschaft). 
Id. Mcesch, 1867, Der Argauer Jura, p. 174 (Beitrage zur geol. Earte der Schweiz, 

4 te Lief.). 
Id. Zittel, 1873, Paleont. Mittheilungen, 2 fe Band, 3 te Abth., Die G-astropoden der 

Stramberger Schichten, p. 247. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Pellat, Monogr. des et. sup. de la form. 

jurassique de Boulogne-sur-Mer, p. 51, pi. VI, fig. 26, 27. 

Cette jolie espece a ete bien decrite et Oguree par M. de Loriol dans sa monographie 
des etages superieurs de Boulogne-sur-Mer. C'est inutile d'y revenir. Je possede 
onze exemplaires d'Oberbuehsiten et un exemplaire de Laupersdorf. On voit done 
qu'elle est assez commune dans les couches coralligenes. Les caracteres sont bien ceux 
que M. de Loriol indique. J'ai pu, de meme, preparer des coupes et j'ai constate 
3 plis, un sur la columelle, un sur le bord columellaire et un sur le labre. Cette 
espece, jusqu'a present, n'a ete signalee en Suisse qu'aux deux localites indiquees 
ci-dessous. 

Localites. Oberbuchsiten, Laupersdorf. 



Nerinea Defrancei, Deshayes. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 34, pi. IV, fig. 1, 2, 3. 
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Les exemplaires d'Oberbuchsiten sont tout a fait identiques a ceux du Jura bernois. 
lis sont incomplets et la surface est assez usee. J'ai aussi pu preparer d'excellentes 
coupes qui presentent, relativement aux plis, les memes caracteres que celles figurees 
par d'Orbigny et M. Zittel. j 

Localites. Oberbuchsiten, Laupersdorf. 



Nekinea suprajurensis, Voltz. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 42, pi. VII, fig. 1-4. 

Cette espece est, comme les precedentes, representee par des exemplaires mal 
conserves, auxquels neanmoins j'ai pu reconnaitre les caracteres essentiels, de sorte 
que je n'ai point de doute sur mon interpretation. Je ne remarque aucune trace 
d'ornementation, sauf quelques tubercules vagues sur le bourrelet qui separe les tours. 
II m'a aussi ete possible d'obtenir une coupe bien reussie. Je remarque un pli tres 
prononce sur le milieu du labre, un second pli tres fort sur le bord columellaire, et 
enfin un troisieme pli de meme intensite sur la columelle. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker, pres de Laupersdorf. 



Nerinea laufonensis, Thurmann. 

Voir pour la synonymie et la description de cette espece : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des 
couches coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 46, pi. VI, fig. 10-15. 

Je ne possede que deux exemplaires de cette espece. lis sont incomplets et frustes. 
lis permettent neanmoins une determination certaine. lis ressemblent a peu pres a 
l'exemplaire que M. de Loriol a fait figurer pi. VI, fig. 10, provenant de la collection 
Thurmann. J'ai pu examiner les plis. J'en ai constate un sur la columelle, un sur le 
bord columellaire et un sur le labre. 

Localite. Oberbuchsiten. 



DfiS COUCHES CORALLIGENES D*OBERBUCHSITEN. 



Nerinea sexcostata, d'Orbigny. 



SYNONYMIE. 



Nerinea sexcostata, d'Orbigny, 1847, Prod, de paleont. strat., 2, p. 3. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, Terrains jurassiques, t. II, p. 127, pi. 270, 

fig. 5, 8. 
Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 98, pi. XIII, fig. 43. 

Cette espece est representee dans la collection Cartier par trois exemplaires, dont 
l'etat de conservation laisse beauconp a desirer. Ces exemplaires concordent parfai- 
tement avec celui que d'Orbigny a figure pi. 270, fig. 8. Les cotes sont a peine 
visibles, sauf les deux qui se trouvent au milieu des tours. L'ouverture est telle que 
d'Orbigny l'indique. Je ne remarque point de plis, ni sur la columelle, ni sur le labre. 
Thurmann indique cette espece de FEpiastartien superieur blanc, c'est-a-dire des 
couches de Sainte-Verene. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Nerinea episcopalis, P. de Loriol. 

(PI III, fig. 8.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 48, pi. VII, fig. 8-11. 

DIMENSIONS. 

Longueur 45 mm> 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,60 

Angle spiral 12» 

Quoique les dimensions du seul exemplaire que je possede different un peu du typ,e, 
je ne puis me decider a Ten separer, vu que la plupart des autres caracteres corres- 
poi^Rt exactement a ceux que M. de Loriol mentionne dans sa description. J/exem- 

m£h. soc. pal. spisse, t. XX. 5 
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plaire que j'ai sous les yeux est bien conserve, de sorte que Ton peut parfaitement se 
rendre compte de l'ornementation fort delicate des tours. On remarque des stries d'ac- 
croissement fort nombreuses, puis 14 a 16 filets spiraux, dont 7 sont plus sailtants 
que les autres et paraissent granuleux. La bande suturale, qui produit une legere 
saillie, est parfaitement visible. L'ornementation de la base concorde sous tous les 
rapports avec celle que M. de Loriol indique. Pour m'assurer du nombre et de la 
position des plis, j'ai sacrifie une moitie de la coquille. On remarque sur la columelle 
un pli saillant. Un second se trouve sur le bord columellaire, un troisieme enfin sur le 
labre, tout pres de Tangle. II y a done, sous le rapport des plis, concordance parfaite 
avec le type. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Cerithium oberbuchsitense, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. II, fig. 3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur - - - - 7 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport a la longueur. 0,26 

Hauteur 0,28 

Angle spiral 16° 

Coquille turriculee, tres allongee, a spire tres aigue, croissant sous un angle peu 
ouvert et tres regulier. La spire est coniposee de 1 4 tours, un peu plus larges que 
hauts, legerement convexes et separes par des sutures simples, bien marquees. Les 
premiers tours sont legerement disposes en gradins, et les sutures paraissent un peu 
canaliculus. L'ornementation consiste en 5 cotes spirales, assez saillantes, egalement 
ecartees, separees par des intervalles aussi larges que les cotes elles-memes. On 
remarque en outre entre la troisieme et la quatrieme cote, a partir de la suture infe- 
rieure, un petit filet spiral parfaitement distinct. Ces cotes spirales sont coupees par de 
petites cotes verticales fort norabreuses, peu saillantes, separees par des intervalles de 
m6me largeur. Elles correspondent bien d'un tour a I'autre, sont regulierement arquees 
et forment avec les cotes axiales un treillis tres fin. Le point d'intersection de ce 
systeme de cotes est indique par un petit tubercule arrondi. Le dernier tour ne differe, 
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en ce qui concerne I'ornemenlation, en rien des tours precedents. La base n'est pas 
tres convexe. Ouverture quadrangulaire, elle se termine en avant par un canal court. 
Colnmelle courte, legerement recourbee en arriere. 

Rapports et differences. Gette espece se distingue du Cerithium blauenense, P. de 
Loriol, par ses tours plus convexes, 1'angle spiral raoins ouvert, les cotes spirales plus 
nombreuses ; les tours sont aussi moins convexes. Elle a, de m6me, beaucoup d'ana- 
logie avec le Cerithium quehenense, P. de Loriol, du Sequanien, qui a neanmoins la 
base plus convexe, Tangle spiral plus ouvert, 28°. L'ouverture, ainsi que la columelle, 
me paraissent aussi differentes. Je n'ai qu'un seul exemplaire a ma disposition. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Cerithium Lorioli, Ed. Greppin, 1893. 

(PI II, fig. 1.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 6 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport a la longueur 0,55 

Angle spiral 440 

Coquille turriculee, allongee. Spire a sommet aigu, composee d'une dizaine de tours, 
croissant graduellement sous un angle regulier. Les tours sont convexes, sans etre 
renfles, les premiers etages. Us sont marques par des sutures bien dessinees et pro- 
fondes. L'ornementation se compose de cotes verticales, qui correspondent assez d'un 
tour a l'autre. Ces cotes sont, a la partie superieure des tours, faibles et deviennent 
tres saillantes a la partie posterieure ; elles sont arrondies en bourrelet au-dessus de 
la suture, en rendant celle-ci legerement onduleuse. La surface des tours est en outre 
recouverte de 8 filets spiraux, tres fins, visibles sur les cotes axiales, ainsi que dans 
leurs intervalles. Le dernier tour est plus developpe que les autres. Sa hauteur corres- 
pond presque a la moitie de la longueur de la coquille. Les cotes axiales, tres fortes 
au-dessus de la suture, s'effacent rapidement en avant. Toute la surface est ornee de 
filets spiraux d'une grande finesse. Us sont equidistants et paraissent granuleux. Ouver- 
ture arrondie, tres etroite dans le fond, evasee a Torifice. Elle se retrecit en avant et 
se termine par une espece de gouttiere tres courte, recourbee en arriere, Labre dilate, 
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epaissi ; columelle legerement tordue, courte, recouverte de filets spiraux bien distincts. 

Rapports et differences. Le seul exemplaire que j'ai sous les yeux est d'une conser- 
vation parfaite. On distingue l'ornementation dans ses plus petils details. Je ne connais 
point d'espece avec laqtielle le Cerithium Lorioli puisse etre confondu. Le Cerithium 
Gemellaroi, P. de Loriol, du Portlandien, lui ressemble en ce qui concerne la forme ; 
celui-ci a neanmoins les cdtes axiales bien plus prononcees, surtout sur le dernier tour. 
La base est moins convexe, les filets spiraux pas aussi fins et mollis nombreux. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Cerithium Sanct^-Veren^e, Ed. Greppin, 1893. 

(PL 11, fig. 8.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. 

Diametre du dernier tour 3 mm. 

Angle spiral 18° 

Coquille turriculee, allongee. Spire composee de 6 a 8 tours, legerement convexes, 
croissant sous un angle tres regulier, nullement etages et separes par des sutures bien 
marquees. L'ornementation est composee de cotes legerement arquees et correspon- 
dant assez d'un tour a 1 'autre. Ces cotes sont tres nombreuses, une trentaine sur un 
tour. Elles sont separees par desintervalles de meme largeur que les cdtes elles-m6mes, 
puis de 7 c6tes spirales bien moins distinctes que les cotes axiales. Au point d'inter- 
section de ce systeme de cotes on remarque de petits tubercules arrondis, surton't 
visibles a la partie posterieure des tours, le long de la suture. Le dernier tour ne 
differe en rien des precedents. Les cotes verticales subsistent jusqu'au pourtour de sa 
base, qui est renflee et recouverte de 5 a 6 cotes spirales, lisses, assez larges et ^ail- 
lantes. L'ouverture etant en partie brisee, on ne peut etudier ses caracteres. 

Rapports et differences. La collection Gartier ne possede qu'un seul exemplaire de 
cette espece, qui a une certaine analogie avec le Cerithium blauenense, P. de Loriol. 
II se distingue neanmoins facilement par les tours, qui ne sont pas plans. Les cotes 
verticales sont bien plus nombreuses, ainsi que les cotes spirales, qui sont au nombre 
de 7, au lieu de 5. II ressemble aussi beaucoup au Cerithium Queheneme du Sequa- 
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nien (Monographie des etages superieurs de la formation jurassiquc de Boulogne-sur- 
Mer) P. de Loriol. II y aurait peut-etre lieu a les reunir, quoique ce dernier n'ait que 
20 a 24 coles vertieales et 6 cotes spirales par tour. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Cerithium blauenense, P. de Loriol. 

(PI II, fig. 9.J 

8YNONYMIE. 

Cerithium blauenense, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 71, pi. IX, fig. 16 (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XVI). 

Les deux exemplaires que j'ai sous les yeux correspondent parfaitement avec ceux 
du Rauracien moyen de Blauen. Je retrouve tous les caracteres que M. de Loriol 
indique dans sa description, a laquelle je n'ai rien a ajouter. 

Locality. Oberbuchsiten, 



Ceritella Greppini, P. de Loriol. 

(PI. I, fig. 9.) 



SYNONYMTE. 



Ceritella Greppini, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 
du Jura bernois, p. 76, pi. IX, fig. 17, 20 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 

DIMENSIONS. 

Longueur 4 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,42 

Angle spiral 38° 

Cette petite espece, une des plus communes des couches coralligenes de Blauen, 
est representee par deux exemplaires qui correspondent parfaitement avec les carac- 
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teres indiques par M. de Loriol. lis se rapprochent surtout de l'exemplaire figure 
pi. IX, fig. 20. C'estla variete qui est la plus frequente a filauen. La surface du tour 
de ces deux exemplaires est un peu usee, de sorte qu'il n'y a pas moyen de distinguer 
les stries d'accroissement. 
Localite. Oberbuchsiten, 



Ceritella carinella, Buvignier sp. 

(Fl. 1, fig. 10.) 



8YNONYMIE. 



Tornatella carinella, Buvignier, 1854, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 33, pi. XXIII, 
fig. 25, 26. 

DIMENSIONS. 

Longueur 3,5 mm. a 8 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,43 

Angle spiral - - 33° 

Coquille turriculee, allongee, a spire aigue. Spire composee de 6 tours, croissant 
sous un angle tres regulier et disposes en gradins. Les tours sont plans ; on remarque 
a la partie posterieure, au-dessus de la suture, un meplat margine parfaitement distinct. 
Le dernier tour est tres developpe, sa hauteur correspond a la moitie de la longueur 
totale de la coquille. II est legerement evide au-dessus du meplat. Sa base est tres 
convexe. La coquille est lisse, sauf les stries d'accroissement, distinctes parmi quel- 
ques exemplaires. Ces stries sont faiblement sinueuses a la base des tours sur le 
meplat. Elles se replient subitement en arriere. Ouverture ovale, retrecie en arriere, 
tres legerement canaliculee en avant. Labre sinueux, echancre vers la suture. Colu- 
melle droite. 

Rapports et differences. Gette espece est tres commune a Oberbuchsiten. J'ai plus 
de 50 exemplaires sous les yeux qui presentent des caracteres parfaitement constants 
et qui correspondent parfaitement au type de Buvignier. Celui-ci classe cette espece 
parmi les Act&onina (Tornatella). Je ne suis point de cet avis. Le labre avec l'echan- 
crure vers la suture, la direction des stries d'accroissement, le meplat qui borde la 
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suture, etc., sont tous des points qui caracterisent trop bien le genre Ceritella. Ceri- 
tella carinella, Buv., a quelque ressemblance avec le Ceritella Greppini, P. de Loriol. 
II s'en distingue neanmoins par les tours fortement etages, par le meplat bien distinct 
qui longe la suture, et enfin par 1'ouverture, qui est bien moins canaliculee en avant. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Ceritella minima, Ed. Greppin, 1893. 

(VI. I, fig. 8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur K mm 

° o mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 40 

Angle spiral ' 33 „ 

Goquille turriculee, allongee, composee de 6 tours, croissant regulierement et 
separes par des sutures nettement indiquees, sans etre cependant canaliculus. Les 
tours ne sont que tres legerement convexes, une etroite rampe declive suit la suture, 
a la partie posterieure des tours. On ne reraarque point de stries d'accroissement. Le 
dernier tour est tres developpe. Sa hauteur est d'environ 0,5 de la longueur totale. II 
est legerement deprime au-dessus de la rampe indiquee ci-dessus. II se retrecit assez 
rapidement en avant, en formant un canal assez long. La base est fortement convexe, 
lisse. Ouverture subquadrangulaire, retrecie en arriere, fortement canaliculee en avant. 
Cotumelle longue, rapport a 1'ensemble, verticale et semble comme implantee dans la 
base du dernier tour. 

Rapports et differences. C'est surtout avec le Ceritella elata, P. de Loriol, que 
cette espece a le plus d'analogie. J'ai ete tres tente de les reunir; elle a cependant 
moins de tours. Je possede une cinquantaine d'exemplaires du Ceritella elata; tous ont 
de \ a 12 tours. La spire est de cette fagon bien plus allongee, le dernier tour moins 
eleve, rapport a 1'ensemble. Les tours aussi sont tres nettement disposes en gradins, 
ce qui est moins le cas dans le Ceritella minima. II se distingue du Ceritella Greppini, 
P. de Loriol, par la rampe bien distincte qui longe la suture ; du Ceritella carinella, 
Buv. sp., par l'ouverture et les tours peu disposes en gradins. 

Locaute. Oberbuchsiten. 
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Ceritella SanctjE-Vereme, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. 1, fig. 15, 16, 17.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 9 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a 1q longueur 0,32 

Angle spiral - - 24° 

Coquille turriculee, tres allongee, composee de tours nombreux, croissant sous un 
angle regulier. Les tours, au nombre de 8 a 10, sont plus larges que hauts, tres peu 
convexes, presque plans et separes par des sutures bien marquees, mais peu pro- 
fondes. Dernier tour tres grand, rapport aux autres. Sa hauteur est a peu pres egale a 
un tiers de la largeur totale de la spire. II est plus convexe que les autres et s'attenue 
rapidement anterieurement. Ouvertnre etroite, retrecie en arriere. En avant, elle se 
termine par un petit canal court, mais bien distinct. 

Rapports et differences. Gette espece est assez commune. J'ai bon nombre d'exem- 
plaires a ma disposition. Elle pourrait tout au plus etre confondue avec le Ceritella 
elata, P. de Loriol. Elle s'en distingue neanmoins par les tours, qui ne sont nullement 
disposes en gradins. lis sont faiblement convexes; les sutures, enfin, ne sont point 
accompagnees de ligne spirale impressionnee a la partie posterieure des tours. Dans la 
description du Ceritella elata, M. de Loriol compare cette espece avec le Ceritella 
acuta, Morris et Lycett, de la Grande oolithe ; je pourrais en faire de meme avec le 
Ceritella Sanctw-Veren®, qui s'en rapproche encore bien davantage, sauf 1'ouver- 
ture, qui est plus etroite et plus attenuee en avant. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Exelissa sequana, Ed. Greppin, 1893. 

(PI II, fig. 2.) 



DIMENSIONS. 



Longueur ....■ q mm . 

Angle spiral 17° 

Coquille turriculee, allongee, a angle spiral, tres peu ouverte. Spire composee 
d'environ 8 a 10 tours, peu convexes, separes par des sutures nettement marquees, 
Les tours, plus larges que hauts, sont ornes de 8 petits cordons spiraux, lisses, equi- 
distants, egaux entre eux, sauf celui qui longe la suture a la base des tours, qui parait 
un peu plus saillant, Le dernier tour est identique aux autres. La base est faiblement 
convexe et recouverte de filets spiraux que l'on peut distinguer jusque vers la colu- 
melle. L'ouverture est relativeraent tres petite, arrondie. 

Rapports et differences. L'ouverture arrondie et relativement petite de cette espece 
caracterise bien le genre Exelissa. Je ne connais point d'espece avec laquelle elie 
pourrait etre confondue. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Pseudomelania Merianj, Ed. Greppin, 1893. 

(PI 1, fig. 11.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 4 mm . 

Diametre, par rapport a la longueur 0,42 

Angle spiral 32° 

Coquille turriculee, allongee, entierement lisse, a sommet aigu. Spire composee de 
7 a 8 tours, peu convexes, croissant reguiierement, plus larges que hauts, separes par 
des sutures assez profondes, bien marquees. Le dernier, dont la hauteur correspond 
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a un tiers de la largeur de la spire, est un peu renfle dans sa partie mediane. Ouver- 
ture ovale, allongee.retrecie en arriere, arrondie en avant. Labre assez epais, sinueux. 

Rapports et differences. Je connais plusieurs exemplaires de cette espece, qui sont 
la plupart bien conserves. Elle a quelques rapports avec le Pseudomelania paludince 
formis, P. de Loriol, mais la spire de cette derniere espece est plus ouverte. Elle a la 
forme plus ovale, le dernier tour est plus grand, rapport a l'ensemble. Les sutures 
sont plus obliques a 1'axe. Le Pseudomelania inconspicua, P. de Loriol, a Tangle 
moins ouvert, les tours ne sont pas si distinctement separes les uns des autres. 
Pseudomelania Kobyi, P. de Loriol, a la spire plus allongee. C'est une espece de 
grande taille, le dernier tour ne montre point de renflement vers le milieu. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Pseudomelania inconspicua, P. de Loriol. 

(Pl n, fig- 13.) 



SYNONYMIE. 



Pseudomelania inconspicua, P. de Loriol, 1690, Etudes sur les mollusques des coaches coralligenes 

inferieures du Jura bernois, p. 86, pi. XI, fig. 2, 5 (Mem. Soc. pal. Suisse, 
vol. XVII). 



DIMENSIONS. 



Longueur 3 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,33 

Angle spiral 24 9 

Cette espece, tres commune dans les couches coralligenes de Blauen, a ete decrite 
dans tous ses details par M. de Loriol. C'est inutile d'y revenir. Je ne possede que 
deux exemplaires d'Oberbuchsiten, dont Tun est tout a fait identique a ceux de Blauen. 
Le deuxieme, celui qui est figure, a Tangle spiral un peu plus ouvert. C'est d'ailleurs, 
commej'ai pu m'en convaincre, souvent le cas parmi les jeunes exemplaires de cette 
espece. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Pseudomelania Rollieri, Ed. Greppin, 1893. 

(Pi: II, fig. 10.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative 5 mm. 

Angle spiral 38° 

Goquille lisse, de petite taille, courte, trapue. Spire composee de 4 a 5 tours, crois- 
sant sous un angle tres regulier. Les tours sont plus larges que hauts, legerement 
convexes et separes par des sutures peu profondes, mais bien distinctes. Le dernier 
tour est fort grand, rapport aux autres. Sa hauteur est d'environ la moitie de la lon- 
gueur totale de la coquille. II s'elargit notableraent -vers la partie anterieure. La base 
est tres convexe. Ouverture fort grande, rapport a la coquille, arrondie en avant, 
legerement anguleuse en arriere. Labre assez epais, sinueux. 

Rapports et differences. Je n'ai qu'un seul exemplaire, d'ailleurs assez bien 
conserve. Cette espece se distingue fort bien, par sa forme trapue, trochiforme, des 
Pseudomelania des terrains jurassiques superieurs connus jusqu'a present. Son dernier 
tour est fort grand et s'elargit en avant. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Oonia Cornelia (d'Orbigny), Gemellaro. 



Cette espece est une des mieuxconnues ; elle a maintes fois ete decrite et figuree. 
Je renvoie le lecteur a l'ouvrage de M. de Loriol sur les couches coralligenes de 
Valfin, p. 143, pi. XV, fig. 2-4. 

M. Cartier a recolte plusieurs exemplaires, qui sont tous de tres petite taille ; ils ne 
depassent guere 2 a 3 mm. Ils concordent sans cela tres bien avec les caracteres que 
Ton connait de cette espece, qui apparait pour la premiere fois dans le Rauracien 
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moyen. Le type de la Lethea bruntrutana provientdu Corallien de Zwingen; celui-ci, 
malheureusement, a ete perdu. M. de Loriol n'en fait du moins pas raention dans sa 
monographie sur les couches coralligenes inferieures du Jura bernois. 



Rissoina valfinensis, Guirand et Ogerien. 

(PI I, fig. 18.) 

SYNONYMIE. 

Rissoina Valfini, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 7, 

fig. 2, 3 (Mem. Soc. d' emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Histoire naturelle du Jura, p. 586, fig. 173, 174. 

Rissoina valfinensis, P. de Loriol, iCtudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, p. 147, 

pi. XIV, fig. 8, 9 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIV), 

DIMENSIONS. 

Longueur - - - - - 4 mm. 

Diametre du dernier tour 2 mm. 

Les exemplaires d'Oberbuchsiten, dont j'en possede une vingtaine, presentent en 
general tous les caracteres que M. de Loriol indique concernant ceux de Valfin. Parmi 
les individus que j'ai sous les yeux, je remarque quelques variations qui ont trait a la 
spire. Cefle-ci n'est souvent pas droite, mais un peu recourbee. Quelques exemplaires 
sont tres etroits, allonges, meme effiles; d'autres sont plus courts, plus trapus. L'ou- 
verture presente aussi quelques differences; elle est parfois tres dilatee, le labre 
sensiblement reflechi en avant, ce qui n'est pas le cas dans d'autres exemplaires. Cette 
espece a une ressemblance frappante avec le Rissoina acuta, Sow., dont j'ai recolte 
des centaines d'exemplaires dans la Grande oolithe des environs de Bale. Melanges 
avec les Rissoina d'Oberbuchsiten, on serait fort dans 1'embarras de separer ces deux 
especes. Le Rissoina acuta, Sow., a, outre les cotes verticales, de fines stries trans- 
verses, que je distingue aussi sur le meilleur exemplaire que je possede du Rissoina 
valfinensis. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Rissoina unicarina, Buvignier. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 81, pi. XI, fig. 7 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVII). 

Je ne connais qu'un exemplaire de cette jolie espece. II est moins bien conserve 
que celui que j'ai trouve dans les couches rauraciennes de Blauen et qui a servi comme 
type a la description deM.de Loriol. J'y distingue neanmoins tous les caracteres prin- 
cipaux. II est de meme taille que celui de Blauen, c'est-a-dire 5 mm. de longueur. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Natica Matheyi, P de Loriol. 



SYNONYMIE. 



Natica Matheyi, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures du 
Jura bernois, p. 94, pi. XII, fig. 1 (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XVII). 

DIMENSIONS. 

Longueur 3 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,72 

Ouverture de l'angle spiral 82° 

M. de Loriol decrit cette espece de la maniere suivante : 

« Coquille largement ovale, lisse, imperforee. Spire tres courte, aigue au sommet, 
composee de tours peu nombreux, faiblement convexes, appliques contre les sutures, 
qui sont simples et peu marquees; ils croissent tres rapidement sous un angle tres 
ouvert. Le dernier tour, relativement tres grand, large et assez renfle, constitue la 
plus grande partie de Pensemble. Ouverture elevee, pas tres elargie, un peu anguleuse 
en avant, retrecie en arriere, tres peu evidee sur la columelle, qui n'est que legere- 
ment arquee. La callosite columellaire est peu accentuee, epaissie, en avant seule- 
ment; aucune perforation ombilicale ; labre simple, non epaissi. » 
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Rapports et differences. Cette petite espece est tres commune a Oberbuchsiten ; 
j'ai environ une cinquantaine d'exempiaires plus ou moins bien conserves a ma dispo- 
sition, ils sont tous bien plus petits que le type, qui a 10 mm. de longueur; ils ne 
varient nullement entre eux et correspondent exactement a la description ci-dessus. 
Cette espece se distingue du Natica veriotina, Buv., par le dernier tour moins renfle 
et l'ouverture moins arrondie en avant. Le Natica barrensis, Buv., est plus retreci, 
avec la spire relativement plus allongee. Le Natica Fourreti, Guirand, de Valfin, a 
enfin le dernier tour plus renfle. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Nerita canalifera, Buvignier. 

(PI. Ill, fig. 4.J 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 104 (Mem. Soc. paL suisse, vol. XVII). 

Les quatre exemplaires que je rapporte a cette espece sont tous de tres petite taille, 
ils ne depassent pas 3 mm., tandis que le type de Buvignier a 30 mm. et les exem- 
plaires du Jura bernois 17 a 20 mm. Parmi ces echantillons, un est assez bien con- 
serve. Je ne remarque neanmoins point de stries d'accroissement. Je doute un peu de 
la justesse de ma determination, les materiaux dont je dispose ne sont pas assez suffi- 
sants. Ce qui a fixe mon interpretation, ce sont les caracteres de l'ouverture et la cal- 
losite columellaire, qui sont en parfaite concordance avec ceux que M. de Loriol 
indique. Les exemplaires d'Oberbuchsiten ont la spire bien moins elevee que ceux du 
Jura bernois et se rapprochent sur ce point de la figure que donne Buvignier dans la 
Statistique gSologique de la Meuse, pi. 29, fig. 13. 

Localites. Oberbuchsiten. 
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Pileolus Micmlensis, Buvignier. 

(PI. Ill, fig. 5-6.) 



SYNONYMIE. 



Pileolus Micheelensis, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 30, pi. XXII, 
fig. 33, 34, 35. 



DIMENSIONS. 



Longueur 6 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,94 

Hauteur, id. 0,61 

Coquille patelliforme, ovale au pourtour, generalement plus longue que large, assez 
elevee, a sommet subcentral, legerement incline en arriere. La surface est ornee de 
\ 6 a \ 7 cotes rayonnantes, fortes, eievees, souvent rendues noueuses par des plis 
d'accroissement circulaires. Elles sont assez egales entre elles; on remarque c> et la 
des cotes intermediates bien moins sailiantes qui disparaissent vers le milieu de la 
hauteur. On distingue en outre quelques plis d'accroissement circulaires etroits, mais 
tres prononces ; puis, dans les intervalles des cotes et en partie sur les cotes, des stries 
d'accroissement a peine visibles, vu la surface un peu usee des exemplaires. En ce 
qui concerne le dessous de la coquille, Buvignier s'exprime de la maniere suivante : 
« Base ovale-arrondie, a bords tranchants; lame columellaire circonscrite par une 
ligne faiblement marquee et sinueuse, divisee en deux par un silion large plus profond 
pres de la levre interieure; bonche etroite, courbee, aigue aux deux extremites; levre 
interieure dentelee, un peu courbee, levre exterieure bordee par un leger bourrelet en 
forme d'arc de cercle, se terminant pres des extremites par deux tubercules saillants. » 

Rapports et differences. Cette espece est assez commune a Oberbuchsiten, j'en ai 
une trentaine d'exemplaires sous les yeux qui montrent quelques variations indivi- 
duelles; les uns sont ovales, les autres a peu pres circulaires, le sommet est aussi plus 
ou moins recourbe. Les caracteres de la face inferieure et surtout le bord columellaire 
pourvu de denticulations distinguent parfaitement cette espece du Pileolus Moreanus, 
d'Orbigny, et du Pileolus costatus, d'Orbigny; ce dernier a les cotes rayonnantes moins 
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nombreuses. Le Pileolus valfinensis, P. de Loriol, et le Pileolus mdiatus, d'Orbigny, 
ont un plus grand nombre de cotes rayonnantes. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Euchrysalis pupjEformis, Ed. Greppin, 1893. 

(PI II, fig. 3.) 



DIMENSIONS. 



Longueur - - 4 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport a la longueur 0,4 

Angle spiral - 32° 

Petite coquille lisse, allongee, pupoide. Spire composee de 6 tours peu convexes, 
bien plus larges que hauts, separes par des sutures lineaires, peu profondes. Le der- 
nier tour, attenue en avant, est fort grand; sa hauteur, vue du cote de I'ouverture, 
depasse la moitie de la longueur totale de la spire. Ouverture entiere, ovale-allongee, 
retrecie posterieureuient, arrondie en avant. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'un seul exemplaire appartenant 
a cette espece; il est assez bien conserve. Je ne connais point d'espece du jurassique 
superieur avec laquelle elle pourrait etre confondue. Elle a une ressemblance frap- 
pante avec ['Euchrysalis Iwvis, Sow. sp., de la Grande oolithe, et c'est precisement 
pour cette raison que j'ai classe l'exemplaire d 'Oberbuchsiten parmi le genre Euchry- 
salis. II faudrait des materiaux plus nombreux pour le caracteriser suffisamment. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Turbo Erinus, d'Orbigny. 

(PL III, fig. 2.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 125, pi. XV, fig. 7-9. 

M. Cartier a recolte a Oberbuchsiten 4 petits fossiles turbines beaucoup plus larges 
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que hauts, que je rapporte pour le moment au Turbo Erinus, d'Orb. Les exemplaires 
different, il est vrai, un peu du type de d'Orbigny, en ce que la spire est pluscourte, 
plus globuleuse ; mais, en parcourant les diverses figures donnees par plusieurs geo- 
logues, on remarque des differences notables concernant la forme generate. C'est sur- 
tout avec 1'exemplaire que M. de Loriol a figure dans son ouvrage sur le Portlandien 
de l'Yonne que ceux en question se rapprochent le plus. lis ont aussi une analogie 
frappante avec certaines especes d'Ataphrus de la Grande oolithe et surtout avec VAta- 
phrus omlatus, Heb. et Desl. Parmi les exemplaires que j'ai sous les yeux, il ne m'est 
pas possible d'etudier les caracteres de 1'ouverture et surtout de la columelle, de 
sorte que je ne puis en dire davantage aujourd'hui. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Ghilodonta clathkata, fitallon. 

(PI. II, fig. 15.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, Etudes sur les moliusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 167, pi. XVI, fig. 15 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVII). 

Je ne connais qu'un seul exemplaire de 9 mm. de longueur dont la conservation 
laisse assez a desirer, mais qui permet cependant une determination rigoureusement 
exacte. II a beaucoup d'analogie avec 1'exemplaire que M. de Loriol a figure dans sa 
monographie sur les couches de Valfin (pi. XXI, fig. 6). Je remarque sur l'avant-der- 
nier tour quatre cordons spiraux bien distincts. Les exemplaires du Jura bernois n'en 
ont que trois. L'ouverture est en partie cachee par la gangue. Je distingue parfaite- 
ment une dent fort epaisse sur la eolumelle, les quatre autres sont invisibles. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Helicocryptus pusillus, (TOrbigny (Rcemer). 

(PI. Ill, fig. 7.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, fitudes sur les mollusques des couches corallig^nes 
inferieures du Jura bernois, p. 148, pi. XVII, fig. 2 (M6m. Soc. pal. Suisse, vol. XVII). 

Cette interessante espece, qui a ete decrite et figuree si souvent, est une des plus 
repandues dans les couches coralligenes d'Oberbuchsiten. J'ai plus de cent exemplaires 
sous les yeux dont la grandeur varie de 2 mm. a 9 mm. Je ne remarque aucune 
modification entre eux. Quelques-uns sont d'une conservation parfaite. On distingue 
facilement les stries d'accroissement, puis sur la base une quinzaine de fines rides qui 
forment au pourtour de l'ombilic une rangee de crenelures. 

En Suisse, cette espece fait son apparition dans le Rauracien moyen de Blauen, ou 
elle est neanmoins assez rare. Elle n'a pas encore ete rencontree dans le Rauracien 
superieur de la Caquerelle et de Saint-Ursanne. M. Cartier ne I'a trouvee qu'a Ober- 
buchsiten. Elle manque a Laupersdorf, ainsi que dans la cluse de Sainte-Verene. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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MOLLUSQUES ACEPHALES 



Pleuromya sinuosa (Roemer), P. de Loriol. 

Voir synonymie et description de l'espece : 

P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages jurassiques sup. de la 

la Haute-Marne, p. 162. 
P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurass. sup. de Boulogne, p. 173. 
P. de Loriol, 1878, in P. de Loriol, Monographie pal^ont. des couches de la zone a Am. tenuilobatus 

de Baden, p. 136 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. V). 

DIMENSIONS, 

Longueur 35 mm . 

Largeur, par rapport a la longueur 62 

Epaisseur 57 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur totale 0,23 

Cette espece, si repandue dans le jurassique superieur du Jura bernois, est repre- 
sentee par un seul exemplaire (une valve droite) ; il est bien conserve et ne laisse 
aucun doute sar la justesse de la determination. Les dimensions que j'ai indiquees ci- 
dessus concordent parfaitement avec celles que M. de Loriol indique dans son ouvrage 
surla Haute-Marne. 

Le Pleuromya sinuosa se montre pour la premiere fois dans le Sequanien, mais 
c'est surtout dans les marnes a Ostrea virgula qu'on le rencontre le plus frequemment, 
c'est un des fossiles les plus caracteristiques. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf, 
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Cyrena rugosa, P. de Loriol (Sowerby). 

(PL IV, fig. 1.) 

Voir la synonymie et la description de l'espece dans les ouvrages suivants : 

P. de Loriol et Cotteau, 1868, Monographie paleont. et geologique de l'etage portlandien du departe- 

ment de l'Yonne, p. 135. 
P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, Monographie du jurass. sup. de la Haute- 

Marne, p. 212. 

En jetant un coup d'oeil sur la synonymie de cette espece dans les ouvrages precites, 
on peut d'emblee se convaincre qu'elle a depuis longtemps attire 1'attention des geo- 
logues. Non seulement elle est une des especes les plus repandues dans le malm supe- 
rieur, mais sa forme generale, ainsi que son ornementation sont tout a fait caracteris- 
tiques. II est difficile de la confondre avec des especes analogues. La forme generale 
est tres variable, surtout la largeur, rapport a la longueur. Le seul exemplaire que 
j'ai sous les yeux, et qui a les deux valves, se rapproche beaucoup de celui qu'Agassiz 
a figure dans son important ouvrage sur les mollusques fossiles (pi. 9 c, fig. 19). II est 
un peu moins epais et la carene de la region anale est plus accusee. L'exemplaire n'est 
d'ailleurs pas tout a fait complet, 1'extremite de la region buccale manque. 

Le Cyrena rugosa fait son apparition dans le Sequanien, ou il est fort rare; il a ete 
trouve dansjes couches kimmeridgiennes des environs de Soleure, mais c'est surtout 
dans le Virgulien qu'il est le plus repandu; on le rencontre par centaines d'exem- 
plaires. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



ISODONTA KIMMERiDGIENSlS, DollfuSS. 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 179 (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XVIII). 

Cette espece n'est representee que par une valve qui correspond en tout point 
aux exemplaires de Blauen. Il n'a pas encore ete trouve dans le Rauracien superieur 
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dii Jura bernois, a moins que le Palwomya trigonellaris, Buv., et le Palwomya trian- 
gularis, Buv., lui soient, comme le pense M. de Loriol, identiques. M. de Loriol men- 
tionne cette espece dans le Sequanien de Boulogne-sur-Mer; le type de M. Dollfuss 
provient du Kimmeridgien. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Venerupis corallensis, Buvignier. 

(PI. IV, fig. 3.) 
SYNONYMIE. 

Venerupis corallensis, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 11, pi. IX, fig. .32. 

DIMENSIONS. 

Longueur 10 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 60 

Coquille ovale-allongee, inequilaterale, transverse, peu epaisse. Region buccale 
plus courte que 1'anale, arrondie a son extremite. Region anale elargie vers le bord, 
formant une courbe regnliere avec le bord palleal. Bord palleal legerement arque. 
Crochets peu sai Hants, a peine inclines vers la region buccale, un peu carenes. Les 
flancs sont tres peu convexes, on remarque des plis concentriques, dont quelques-uns 
sont bien marques. Charniere inconnue. 

Rapports et differences. Cette description est basee sur une seule valve droite, dont 
je n'ai pu degager la charniere, de sorte que je doute un peu de la justesse de mon 
interpretation. L'exemplaire que j'ai sous les yeux concorde parfaitement avec la des- 
cription de Buvignier, ainsi qu'avec les figures que cet auteur donne. Le Venerupis 
corallensis a beaucoup de rapport avec le Venerupis Soykai, Boehm (Bivalven der 
Stramberger Schichten, p. 502, pi. LUI, fig. 11-12); il s'en distingue par les flancs 
moins regulierement convexes, par la region palleale un peu e-largie vers le bord. Le 
type de Buvignier, provient du Coral-rag de la Meuse. 

Localite. Oberbuchsiten, 
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Anisocardia humilis, P. de Loriol 

(PI. IF, fig. 11-12.) 



8YNONYMIE. 



Anisocardia humilis, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 
du Jura bernois, p. 183, pi. XIX, fig. 17-19 (M6m. Soc. pal. Suisse, vol. XVIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,86-0,90 

Epaisseur 0,58-0,63 

Cette petite espece a ete decrite, il y a peu de temps, dans tous ses details, par 
M. de Loriol, je n'ai rien a ajouter. Elle est tres commune a Oberbuchsiten ; j'ai envi- 
ron une vingtaine d'exemplaires, la plupart bien conserves. lis ne different en rien de 
ceux du Rauracien moyen de Blauen, ou cette espece est aussi tres commune. On 
remarque entre eux quelques variations individuelles, relativement a la region buc- 
cale, qui est parfois fort courte, parfois allongee, acuminee. Cette meme difference 
s'observe aussi parmi les echantillons de Blauen. Les dimensions s'accordent exacte- 
ment avec celles que M. de Loriol indique dans son travail. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Cardium (Pterocardia) corallinum, Leymerie. 

Voir description et synonymie : P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 185 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVIII). 

Le Cardium corallinum est une des especes du jurassique superieur les mieux etu- 
diees, surtout depuis la deeouverle d'exemplaires hors ligne de mon ami, M. Koby, 
dans les couches coralligenes du Jura bernois. M. Cartier a recolte a Oberbuchsiten 
deux exemplaires : une valve droite et une valve gauche. lis sont de la taille de 
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I'exemplaire que M. de Loriol a figure dans son ouvrage indique ci-dessus (pi. XX, 
fig. 3). Le Cardium corallinum a aussi ete trouve, d'apres les indications de Merian 
et de raon pere, dans le gisement de la cluse de Sainte-Verene. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Cardium (Pterocardium) Zetes, P. de Loriol. 

(PI IV, fig. 4.J 



SYNONYMIE. 



Cardium (Pterocardium) Zetes, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 

de Valfin p. 238 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 



DIMENSIONS. 



Longueur 19 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,96 

Cette espece, dont je ne connais qu'une valve, correspond dans tous ses details a la 
description deM.de Loriol. L'exemplaire que j'ai sous les yeux est aussi de meme 
taille que celui qui est figure dans la monographie sur Valfin. La valve est bien conser- 
vee, la depression anale bien distincte sans etre tres accusee. L'orneraentation est 
excessivement fine; elle se compose de stries concentriques, dont j'en compte vers le 
bord palleal cinq par millimetre, et de cotes rayonnantes onduleuses. Le bord de la 
region buccale, ainsi que l'extremite de la region anale, manquent dans la valve 
d 'Oberbuchsiten. Le lithographe a mal reproduit mon dessin ; Fornementation devrait 
etre bien plus fine. Cette espece, jusqu'a present, n'a ete signalee qu'a Valfin. Les 
cotes rayonnantes tres nombreuses, la finesse des cotes concentriques, ainsi que la 
depression anale, la distinguent au premier coup d'oeil des differentes especes figurees 
dans 1'Atlas de Buvignier. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Coubis Buvignieri, Deshayes. 

(PI. IF, fig. 8, 9.J 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 195 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVIII). 

Je ne crois pas me tromper en attribuant deux exemplaires a cette espece. Les deux 
sont brises vers le bord palleal, la longueur est de 10 et 1 \ mm. Ce sont des coquilles 
ovales-ailongees, peu inequilaterales. La region buccale est un peu plus courte que 
1'anale, arrondie a son extremite. Region anale acuminee, du moins chez le petit 
exemplaire, auquel on distingue un leger sillon partant des crochets et obliquant vers 
le bord palleal, comme I'indique M. de Loriol dans sa description des exemplaires de 
Valfin. Crochets peu inclines. Les flancs sont peu convexes et recouverts de cotes con- 
centriques tres larges, surtout vers le bord palleal, ou elles paraissent imbriquees. 
Vers les crochets, elles deviennent plus etroites, les intervalles sont alors bien distincts, 
on peut les poursuivre jusqu'a 1'extremite des crochets; la, une cote concentrique sail- 
lante alterne avec une cote bien plus faible. Le bord cardinal est tres oblique vers la 
region anale, bien moins vers le cote buccal. 

II faut esperer que Ton trouvera plus tard des exemplaires mieux conserves, qui 
permettront, au sujet de l'interpretation de cette espece, une certitude parfaite. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Digeras (Plesiodiceras) Valfinense, Boehm. 

(PI. IV, fig. 15, 16.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
de Valfin, p. 258 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV), et ajouter : 

Diceras Sanctee Verence, Gressly, Thurmann, 1852, Mittheilungen der naturf. Gesellschaft in Bern, 

p. 277, fig. 4. 
Diceras Verence, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 225, pi. XXX, fig. 2. 
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Diceras Sanctm-Verenoe, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 172 {Beitrage zur geologischen Karte 

der Schweiz, 4 te Lief.). 
Diceras Munsteri, P. Merian, 1869, Die Versteinerungen von St.-Verena, bei Solothurn (Ver- 

handlungen der naturf. Gresellschaft in Basel, p. 255). 
Id. J.-B Greppin, 1870, Description du Jura bernois, p. 9 (Materiaux pour la 

Carte geologique de la Suisse, 8 me livraison). 
Diceras Sanctce-Verenee, G. Bcehm, 1881, Die Bivalven des Kelheimer Diceras-Kalkes, p. 86. 

Id. G. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 547 (Pal. Mit- 

theil., Suppl. II, 4 te Abth.). 

On rencontre dans les couches de Sainte-Verene, soit dans la cluse de Sainte-Verene 
raeme, soit a Oberbuchsiten, une espece de Diceras de petite taille qui a deja ete etu- 
diee par plusieurs auteurs, c'est le Diceras Sanctm-Verenm, Gressly. Thurmann a ete 
le premier qui ait donne, dans les Mittheilungen der naturf. Gesellschaft in Bern, une 
description de cette espece, quoique succincte. 

J'ai bon nombre d'exemplaires sous les yeux et il m'est tout a fait impossible de les 
differencier du Diceras Valfinense, Boehm. Us sont tous de petite taille et varient tres 
peu entre eux. La valve adherente, c'est-a-dire la valve gauche, est assez prolongee, 
contournee du cote buccal ; elle est enroulee dans un exemplaire. On remarque aussi 
la surface d'adherence, qui est tres variable en ce qui concerne ses dimensions. Sur 
la region anale on distingue sur tous une forte depression qui part du crochet et va 
aboutir au milieu du bord palleal. La surface est recouverte de petites cotes rayon- 
nantes fines et serrees, coupees par des rides concentriques. La valve superieure est 
operculaire. Je n'ai qu'un exemplaire oii celle-ci est bien conservee; elle est assez 
convexe. Quoique je me sois donne beaucoup de peine, il ne m'a pas ete possible de 
degager la charniere. Je ne puis done, pour le moment, que baser mon interpretation 
sur la forme generate de la coquille, qui ressemble sous tous les rapports a celle des 
exemplaires figures par M. de Loriol dans son ouvrage sur Valfin. L'impression pro- 
noncee dans la region anale, le genre d'ornementation, la forme operculaire de la 
valve superieure sont des points qui permettent de reunir ces deux especes, du moins 
provisoirement. Comme ce Diceras n'est pas rare dans le gisement de Sainte-Verene, 
je suis persuade que je parviendrai a recolter des exemplaires qui me permettront 
d'etudier la charniere et de trancher la question. II faudra naturellement changer le 
nom de D. Valfinensis, Bcehm, en celui de D. Sanctm-Verenm, Gressly; pour le 
moment, je m'abstiens de faire ce changement. Je dois les deux exemplaires que j'ai 
figures a l'obligeance de M. le prof. Lang. lis proviennent de la cluse de Sainte-Verene. 

Localites. Oberbuchsiten, Sainte-Verene. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XX, § 
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ASTARTE ROBUSTA, fitallon. 

(PL V, fig. 2.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1891, fitudes stir les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 230 (M6m. Soc. pal. Suisse, vol. XVIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur - - 42 min. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,93 

Je ne connais qu'une valve droite de cette espece. Elle est en bon etat de conserva- 
tion et je ne trouve aucune difference entre les exemplaires du Jura bernois et celui 
en question. II ne m'a pas ete possible de degager le bord interne de la coquille, de 
sorte que je ne puis dire si celui-ci est crenele ou non. Les crenelures existent aux 
exemplaires du Jura bernois et manquent a ceux de Valfin, si, comme le pense 
M. de Loriol, elles n'ont pas ete enlevees par l'usure. Ce fossile est excessivement 
commun a Blauen, il forme meme dans cette localite une petite couche a lui seul. La 
taille de la valve recueillie a Oberbuchsiten correspond environ a celle des exemplaires 
que Ton rencontre le plus frequemment a Blauen. 

Localite. Oberbuchsiten. 



ASTARTE BLAUENENS1S, P. de Loriol. 

8YK0NYMIB. 

Astortt biauenemis, P. de Loriol, 1891, Etudes sat les mollusqueB den couches coralligen«s infeneurea 
du Jura bernois, p. 233, pi. XXV, fig. 10-15 (Mem. Soc. pal. Suisse, toI. XVIII). 

Je renvoie le lecteur a la description bien detaillee de M. de Loriol. Je ne connais 
qu'un exemplaire, d'une conservation mediocre. Je 1'ai compare avec des individus 
tout a fait typiques du Rauracien moyen de Blauen. II n'y a aucune difference ; la 
taille est aussi la meme. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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ASTARTE DIMINUTIVA, P. de Lodol, 

(PI. Ill, fig, U.J 

SYNONYMIE. 

Astarte diminutiva, P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 
du Jura bernois, p. 243, pi. XXVI, fig. 23, 24 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVIII). 

Les cinq exemplaires que je connais de cette jolie petite espece sont tout a fait typi- 
ques, at je renvoie le lecteur a la description de M. de Loriol. lis sont parfaitement 
conserves, ont la taille de ceux de Blauen, oii cette espece est commune. Un exem- 
plaire a les deux valves. La seule difference consiste en ce que les individus d'Ober- 
buchsiten sont un peu plus larges, par rapport a la longueur. V Astarte diminutiva, 
P, de Loriol, a beaucoup d'analogie avec V Astarte pumila, Sow., qui est tr^s repandu 
dans la Grande oolithe des environs de Bale. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Astarte valfinensis, P. de Loriol. 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 237 (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XVIII). 

Le seul exemplaire que je rapporte a cette espece est tout a fait semblable a ceux 
que M. de Loriol a fait figurer. Je I'ai aussi compare avec d'excellents echantillons du 
Rauracien de Blauen, je n'y trouve aucune difference. La longueur est de 9 mm. ; la 
largeur, rapport a la longueur, de 4,10. L'etat de conservation ne laisse rien a desi- 
rer. VAstarte valfinensis a ete trouve jusqu'a present dans le Rauracien inferieur et 
moyen, dans les couches de Sainte-Verene, puis enfin dans les couches coralligenes de 
Valfin. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Astarte quehenensis, P. de Loriol. 

(PL 111, fig. 13 et 15.) 

Voir synonymic et description de l'espece : P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 239 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVIII). 

M. Cartier a recolte une douzaine d'exemplaires appartenant a cette espece : dix 
sont d'Oberbuehsiten et deux de Laupersdorf. V Astarte quehenensis a une forme et 
une ornementation telleraent caracteristiques, qu'il n'y a guere moyen de se tromper. 
Les exemplaires en question concordent sous tous les rapports avec ceux du Rauracien 
de Blauen, dont j'ai une centaine d'exemplaires sous les yeux. U y en a neanmoins un 
qui en differe (pi. Ill, fig. 13) en ce que la region buccale est plus developpee. Sa 
longueur depasse legerement la longueur de la region anale. L'ornementation ainsi 
que la forme un peu carree se rapprochent du type. Cet exemplaire doit etre considere 
comme une variete de V Astarte quehenensis, P. de Loriol. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres Laupersdorf. 



Astarte Kobyi, Ed. Greppin. 

(PI. IV, fig. 17.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 10 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,89 

^Ipaisseur, id. d'apres une valve isolee 0,85 

Coquille ovale-allongee, relativement epaisse, a peine inequilaterale. Region buc- 
cale peu evidee sous les crochets, arrondie a son extremite. Region anale obliquement 
tronquee, son bord forme avec le bord palleal une courbe parfaitement reguliere; on 
distingue sur la surface anale un angle tres peu prononce. Bord cardinal a peine 
declive du cote anal, rapidement du cote buccal. Bord palleal fortement et reguliere- 
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ment arque. Bord des valves crenele en dedans. Crochets peu saillants, convexes, un 
peu renfles, a peine recourbes du cote buccal. La charniere de la valve droite, que j'ai 
imparfaitement pu degager, se compose d'une forte dent cardinale triangulaire avec 
une fossette de chaque cote, puis, du cote buccal, d'une dent laterale allongee et sepa- 
ree du bord par une fossette. Je ne remarque point de dent laterale anale. Les flancs 
sont bombes et recouverts de cotes concentriques et de forts plis d'accroissement sur- 
tout visibles du cote anal. 

Rapports et differences. Cette espece, dont je ne connais que deux exemplaires, ne 
peut etre comparee qu'avec YAslarte quehenensis, P. de Loriol. Elle s'en distingue 
facilement par sa forme, qui n'est nullement carree, a peine inequilaterale, par ses 
crochets moins saillants, plus arrondis, par les flancs plus bombes. L'ornementation 
parait etre la meme. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Trigonia geographica, Agassiz. 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 261 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Cette espece n'est representee dans la collection Cartier que par quelques fragments 
plus ou moins grands qui permettent neanmoins une determination exacte. L'orne- 
mentation du Trigonia geographica, Ag., est tres caracteristique ; il ne peut guere etre 
confondu avec les especes analogues des terrains jurassiques superieurs. Merian et mon 
pere le mentionnent dans leur liste sur la faune de Sainte-Verene ; il se trouve aussi 
dans les couches coralligenes de Valfin. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Trigonia Meriani, Agassiz. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 266 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Comme Tespece precedente, celle-ci n'est representee que par une valve fort incom- 
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plete; je l'ai comparee avec de boas echantillons de Blauen, je ne trouve point de dif- 
ference. Les cotes rayonnantes sont du rnSme nombre, en la comparant avecun indi- 
vidu de meme taille. La carene aiasi que le corselet manquent dans la valve en 
question, de sorte que ma determination reste un peu douteuse. 
Localite. Qberbuchsiten. 



Arga (Macrodon) bipartita, Roemer. 

(PI. IV, fig. 11.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 273 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

J'ai une quinzaine d'exemplaires de cette espece, si bien decrite par M. de Loriol. 
Quelques-uns sont dans un bon etat de conservation et ils ne different en rien de ceux 
de Blauen, dont j'ai quelques exemplaires sous les yeux. Ni Merian, ni mon pere 
n'indiquent cette espece de la cluse de Sainte-Verene, elle existe cependant la, j'en ai 
recolte deux exemplaires. VArca bipartita a ete signalee par M, Roeder dans le Rau- 
racien inferieur (couches de Liesberg), elle est tres commune dans le Rauracien moyen, 
et parait manquer dans le Rauracien superieur du Jura bernois. M. de Loriol men- 
tionne cependant un echantillon de la Haute-Marne provenant du niveau a Cardium 
corallinum, c'est-a-dire des couches de la Caquerelle. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf, cluse de Sainte- 
Verene. 



Arca transversa, Ed. Greppin, 1893. 

(PI IV, fig. 7.) 

DIMENSIONS. 

Longueur : 36 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,56 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,45 

Coquille transverse, subrhomboidale, inequilaterale, allongee, etroite, peu epaisse, 
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Region buccale courte, tronquee vers le bord cardinal, avec lequel elle forme un angle 
obtus, arrondie vers le bord palleal. Region anale bien plus longue que la region buc- 
cale, carenee, un peu elargie vers son extremite, qui est emarginee Vers le bord car- 
dinal et arrondie et fuyante vers le bord palleal. Crochets saillants, a peine inclines du 
cote buccal. Bord palleal a peu pres parallele au bord cardinal, inflechi au-dessous des 
crochets. Vers le milieu des flancs, on remarque une legere depression qui va aboutir, 
en s'elargissant beaucoup, au bord palleal. L'ornetnentation est composee de cotes 
rayonnantes, droites, nombreuses, saillantes, assez egales entre elles, separees par des 
sillons moins larges qu'elles-memes. Sur la depression, elles sont plus fines, plus ser- 
rees; sur la region buccale, vers l'extremite, une cote fort saillante alterne avec une 
c6te plus faible. Ces cotes rayonnantes sont coupees par des sillons d'accroissement 
par places tres forts, puis par des cotes concentriques plus faibles; on remarque, du 
moins sur le corselet, au point d'intersection des cotes rayonnantes et concentriques, 
un petit granule. Carene anale bien marquee vers les crochets, a peine visible vers le 
bord palleal. Corselet assez etroit, peu deprimef recouvert de cotes rayonnantes tout 
a fait semblables a celles des flancs. 

Rapports et differences. Je ne possede qu'une valve droite de cette espece; elle 
est bien conservee, seulement il ne m'a pas ete possible de degager l'area cardinale 
pour pouvoir etudier ses caracteres. Comparee avec YArca (Macrodon) bipartite, 
Roemer, cette espece s'en distingue par sa forme generale qui s'elargit de la region 
buccale vers la region anale. La depression sur les flancs n'atteint pas le crochet; la 
carene anale est bien plus obtuse, elle disparait pour ainsi dire vers le bord palleal. 
Elle se rapproche par sa forme de YArca nobilis, Ctj., et de YArca macropyga, Ctj. 
Ces deux especes ont neanmoins rornementation differente, les cdtes rayonnantes sont 
plus fines, plus serrees, plus nombreuses. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Akca (CuculLvEa) Pomona, P. de Loriol. 

SYNONYMIE. 

Area (Cucuttaa) Pomona, P. de Loriol, 1892, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 272, pi. XXIX, fig. 9-10 (Mem. Soc. pal. Suisse, 
vol. XIX). 

L'exemplaire que j'attribue a cette espece est incomplet, mais suffisant pour 6tre 
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determine d'une maniere fort exacte. J'ai aussi eu l'occasion de le comparer avec de 
bons exemplaires du Rauracien de Blauen et je ne vois aucune difference, il est envi- 
ron aussi de meme taille. 
Locaute. Oberbuchsiten. 



Arca burensis, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 6.) 



8YNONYMIE. 



Area burensis, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures du 
Jura bernois, p. 278, pi. XXX, fig. 12 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

M. Cartier a recolte six exemplaires de cette espece, deux valves droites et quatre 
valves gauches. Un exemplaire est bien conserve et ne differe en rien de la description 
de M. de Loriol. Les materiaux que je possede ne permettent pas d'etudier la char- 
niere dans ses details. Cette espece a, en ce qui concerne rornementation, une grande 
analogie avec YArca transversa, Ed. Greppin, elle s'en distingue faciiement par sa 
forme generale, la region anale n'est guere plus large que la region buccale, ce qui 
n'est nullement le cas dans YArca transversa. Cette espece, jusqu'a present, n'etait 
connue que du Rauracien superieur de Bure. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Arca (Barbatia) Clytia, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 12.) 



SYNONYMIE. 



Area (Barbatia) Clytia, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 284, pi. XXXI, fig. 3-4 (Mem. Soc. pal. Suisse, 
vol. XIX). 

Je n'ai sous les yeux qu'une seule valve droite, qui ne iaisse aucun doute sur la jus- 
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tesse de la determination. Elle n'est pas tout a fait complete, on peut cependant par- 
faitement se rendre compte des contours qui correspondent en tous points a ceux du 
type. Ceux-ci sont tellement caracteristiques qu'il n'y a pas moyen de confondre cette 
espece avec les Area du Jurassique superieur. L'ornementation concorde aussi avec 
celle que M. de Loriol indique. Je compte une douzaine de cotes rayonnantes sur 
cinq millimetres de longueur. Le dessin laisse a desirer, le crochet est trop saillant, il 
devrait etre surbaisse et distinctement incline vers la region buccale. VArca Clytia se 
trouve, dans le Jura bernois, dans le Rauracien superieur. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Arca minima, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. IV, fig. 19.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 10 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,55 

Coquille ovale, allongee, relativement peu epaisse, inequilaterale. Region buccale 
plus courte que l'anale, arrondie a l'extremite. Region anale tres graduellement retre- 
cie, le bord forme avec le bord cardinal et le bord palleal une courbe tres reguliere. 
Crochets peu eleves, peu epais, assez deprimes, recourbes du cote buccal. Bord pal- 
leal regulierement arque. Flancs tres peu renfles, un peu aplatis vers le milieu, sans 
etre deprimes. Une carene bien marquee, mais non saillante,. droite, determine un 
corselet etroit, plan. Charniere inconnue. L'ornementation consiste en cotes rayon- 
nantes, nombreuses, droites, ayant entre elles des sillons plus larges; puis en cotes 
concentriques plus fortes que les cotes rayonnantes et regulierement distancees les 
unes des autres, un peu sinueuses, separees par des intervalles plus larges qu'elles- 
memes. II resulte de ces deux systemes d'ornements de petites fossettes carrees, ce 
qui donne un aspect regulierement treillisse. Vers l'extremite de la region buccale les 
cotes rayonnantes sont plus saillantes, moins nombreuses et separees par de longs 
sillons. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'une valve droite de cette espece; elle 
est assez bien conservee. Une partie du crochet, vers le bord cardinal, est malheureu- 
sement brisee. Elle se distingue de VArca rhomboidalis, Ctj., avec laquelle elle a une 
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certaine analogie, par sa forme moins inequilaterale, moins rhomboi'dale, par les cotes 
concentriques moins nombreuses et le corselet qui n'est nullement deprime. Je ne con- 
nais point d'espece avec laquelle elle pourrait etre confondue. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Arca oberbuchsitensis, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. IV, fig. 5.) 

DIMENSIONS. 

Longueur - 6 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,75 

Epaisseur, id. approximative, d'apres une valve 0,66 

Coquiile rhomboi'dale, peu inequilaterale, assez epaisse. Region buccale plus courte 
que l'anale, arrondie a son extremite ; Tangle de son bord avec le bord cardinal est a 
peine marque. Region palleale un peu elargie, carenee, obliquement tronquee a son 
extremite. Charniere inconnue. Crochets saillants, inclines du cote buccal, carenes du 
cote anal. Bord palleal droit, formant une courbe reguliere avec le bord buccal, sans 
inflexion. Flancs tres peu renfles; une depression rayonnante part du sommet du cro- 
chet et va aboutir au bord palleal en s'elargissant beaucoup. L'ornementation consiste 
en cotes rayonnantes fort nombreuses, droites, visibles jusque sur les crochets; elles 
sont separees par des intervalles de meme largeur, plutot moins larges. Ges cotes 
rayonnantes sont coupees par des cotes concentriques environ de meme intervalle, ce 
qui donne lieu a un treillis tres net et tres regulier. On remarque en outre des sillons 
d'accroissement parfois tres accuses. Une carene oblique, legerement arquee, tres 
obtuse et arrondie vers le bord palleal, limite un corselet assez etroit, peu deprime, 
divise a peu pres en deux parties egales par un pli rayonnant bien accuse. 

Rapports et differences. Cette espece n'est representee que par un seul exemplaire, 
une valve gauche; elle ne peut etre comparee qu'avec YArca bipartite, Roemer. Elle 
s'en distingue cependant au premier abord par sa forme plus large par rapport a la 
longueur, par le bord palleal nullement inflechi, par les cotes rayonnantes bien plus 
nombreuses; le pli rayonnant qui divise le corselet en deux parties existe aussi surle 
corselet de YArca bipartita. M. de Loriol ne l'a cependant remarque que sur les valves 
droites, jamais sur les valves gauches. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Arca Antiopa, P. de Loriol. 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes de Valfin (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 

Je rapporte a cette espece deux exemplaires qui me paraissent tout, a fait typiques; 
ils ne sont pas complets, mais presentent en tous points les caracteres que M. de Loriol 
indique de cette espece. L'ornementation est tres nette et excessivement jolie. Elle est 
composee de lamelles concentriques, un peu imbriquees (j'en distingue une vingtaine), 
serrees vers les crochets et s'ecartant davantage en devenant plus fortes vers le bord 
palleal; puis de stries rayonnantes tres nombreuses, a peine visibles a l'ceil nu; on 
en compte sur lesflancs, dans la legere depression, une dizaine sur un millimetre. La 
taille est inferieure a celle des exemplaires de Valfin; Tun a 8 mm., l'autre 12 mm. 
environ. 

Logalite. Oberbuchsiten. 



Limopsis oberbuchsitensis, Ed. Greppin. 

(PI. IV, fig. 17.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 4 ram. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,86 

Epaisseur, id. d'apres une valve isolee 0,45 

Coquille de petite taille, ovale, plus longue que large, mais relativement large, peu 
epaisse, a peine inequilaterale. Region buccale peu excavee sous les crochets, obli- 
quement tronquee. Region anale egalement tronquee a son extremite, le bord forme 
une courbe tres reguliere avec le bord palleal. Bord palleal legerement arque. Bord 
cardinal droit, sa longueur egale a peu pres la moitie de la longueur de la coquille. 
Crochets peu saillants, relativement epais, un peu renfles, a peine contournes du cote 
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buccal. La charniere est caracterisee par des dents seriales de chaque cote du crochet. 
Je ne puis en indiquer le norabre. Les flancs sont uniformement convexes, ils sont 
lisses. On ne distingue que quelques stries d'accroissement, plus ou moins fortes. 

Rapports et differences. Le Limopsis oberbuchsitensis est assez commun ; j'en ai 
une dizaine d'exemplaires sous les yeux, ce sont toujours des valves isolees. II se dis- 
tingue du Limopsis corallensis , Buvignier, par sa forme plus large, par le bord anal et 
le bord buccal qui sont tronques. Le Limopsis Douvillei, P. de Loriol, s'en rapproche 
beaucoup. La region anale, cependant, me semble plus developpee, son bord est 
moins arrondi. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Mytilus furcatus, Munster. 

(Pi. IF, fig. U.J 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes de Valfin, p. 303 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 

J'ai sous les yeux deux echantillons que je rapporte pour le moment a cette espece. 
Le plus grand, qui a 20 mm. de longueur, est assez bien conserve, sauf le bord anal, 
qui est brise. On peut parfaitement etudier son ornementation, qui me parait un peu 
differente de celle que M. de Loriol indique, concernant les exemplaires de Valfin. Je 
distingue des cotes rayonnantes nombreuses, saillantes, separees par des intervalles 
moins larges qu'elles-memes. Elles partent des crochets, s'arquant regulierement, 
pour arriver au bord palleal en s'anastomosant vers le milieu des flancs. Les cotes ne 
sont nullement tuberculeuses, elles sont simplement coupees ga et la par des plis 
d'accroissement qui sont excessivement accentues sur la region palleale, au-dessous 
des crochets. Je puis tres bien poursuivre les cotes rayonnantes du bord cardinal 
au bord palleal. Je ne remarque point de difference en ce qui concerne leur intensite, 
elles sont partout de la meme largeur. La forme generale de la coquille concorde sans 
cela parfaitement avec la description de M. de Loriol. 

Localites. Oberbuchsiten. 
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Modiola long^eva, Contejean. 

(PI IV, fig. 21.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1891, fitudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 291 (Mem. Soc. pal. auisse, vol. XIX). 

Je n'ai pu examiner qu'un exemplaire, qui offre tout a fait les caracteres du Modiola 
longmva, Gtj. M. Cartier l'a recolte dans un banc siliceux, associe avec l'espece sui- 
vante. Sa longueur est de 26 mm., sa largeur, par rapport a la longueur, 0,50. Cette 
espece est assez repandue dans les couches a Waldheimia humeralis des environs de 
Laufon ; elle a cependant aussi ete rencontree dans le Rauracien moyen de Blauen et 
le Rauracien superieur de Bure (Jura bernois). 

Localite. Oberbuchsiten. 



Modiola pumila, Ed. Greppin, 1893. 

(PI. IV, fig. 13 et 18.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 16 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,56 

Coquille de petite taille, un peu carree, epaisse, tres inequilaterale, ornee de plis 
concentriques plus ou moins reguliers. Region buccale tres courte, un peu tronquee. 
Region anale graduellement elargie jusqu'a l'extremite du bord cardinal, c'est-a-dire 
jusqu'a la moitie environ de la longueur de la coquille; a partir de la, elle se retrecit 
graduellement suivant une ligne regulierement convexe; son extremite est arrondie. 
Bord palleal rectiligne, ou tres legerement arque. La region palleale est large et recou- 
verte de plis d'accroissement tres accentues; elle est separee des flancs par un angle 
assez arrondi, qui se dirige des crochets vers la jonction du bord palleal et du bord 
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anal. Bord cardinal rectiligne, formant un angle assez prononce avec le bord anal. 
Crochets terminaux, tres petits, un peu contournes. 

Rapports et differences. Cette espece a une certaine analogie avec le Modiola Ion- 
gcBva, Et. Elle s'en distingue par sa petite taille et surtout par sa forme un peu carree 
et la region palleale qui est bien plus developpee. Gomrae je L'ai dit, lorsqu'il etait 
question de Tespece precedente, M. Cartier arecolte cette petite coquille dans un banc 
siliceux, assez fossilifere. Les fossiles, cependant, sont le plus souvent a l'etat de 
moules. Le Modiola pumila est represents par plusieurs exemplaires, il doit etre fre- 
quent. Sur un morceau de pierre d'un centimetre carre, j'en remarque trois echan- 
tillons. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Avici la Gessneri, Thurmann. 

(PI. IV, fig. 20.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, 1872, Monographie 
des etages sup. de la formation jurass. du departement de la Haute-Marne, p. 363. 

Le seul exemplaire que j'ai entre les mains (une valve superieure) est largement 
ovale, transverse, plus large que longue, tres iriequilaterale. La valve est assez con- 
vexe, un peu aplatie vers le bord palleal. Region buccale tres courte, excavee sous les 
crochets. Region anale fort developpee, le bord arrondi. Bord palleal forme une 
courbe tres reguliere. Bord cardinal a peu pres rectiligne. II forme une aile tres pro- 
noncee, dont Textremite manque dans l'exemplaire en question; cette aile porte trois 
cotes assez saillantes. La surface de la coquille est usee, on remarque cependant, sauf 
quelques plis d'accroissement, des cotes rayonnantes partant des crochets et aboutis- 
sant au bord palleal. Ses cotes sont a peine indiquees, vu l'etat fruste de la coquille, 
de sorte que je ne puis en fixer le nombre. 

Rapports et differences. C'est cet exemplaire que Merian et mon pere ont rap- 
porte kYAviculagervillioides, Ctj. II s'en distingue facilement par sa forme bien plus 
largement ovale. VAvicula gervillioides, Ctj., a la region anale etroite, allongee. Wi 
Contejean, ni Thurmann n'indiquent des cotes rayonnantes sur les flancs, ni sur I'aile. 
VAvicula Gessneri, Th., est une espece assez repandue dans le Jurassique superieur, 
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c'est-a-dire dans le Sequanien et le Kimmeridgien; elle a-deja ete decrite et figuree 
par plusieurs auteurs. Ces figures correspondent bien avec l'exemplaire que j'ai sous 
les yeux; il provient de la cluse de Sainte-Verene. M. Lang a eu la bonte de me le 
coniier. 

Localite. Cluse de Sainte-Verene pres de Soleure. 



Avicula Douvillei, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 28) 

8YNONYMIE. 

Avicula Douvillei, P. de Loriol, 1875, Monographie des etages sup. de la formation jurass. de Bou- 
logne-sur-Mer, p. 163, pi. XX, fig. 3-6. 

DIMENSIONS. 

Longueur n mm - 

Largeur, par rapport a la longueur M 8 

Je n'ai qu'un exemplaire a rapporter a cette espece, il a environ les dimensions de 
ceux que M. de Loriol a decrits. Les caracteres sont exactement ceux du type et je ne 
crois pas me tromper en rapportant cet individu a V Avicula Douvillei. La surface est 
parfaitement conservee, la fine ornementation est visible dans tous ses details. Le type 
provient de l'etage sequanien. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Gervilua sulcata, Elallon. 

(PI. IV, fig. 10.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coral- 
ligenes inferieures du Jura bernois, p. 298 (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XIX). 

Je connais 17 exemplaires de cette espece, qui a une forme tres caracteristique et 
qui ne peut etre confondue avec les especes de ce genre. lis sont, dans le degre de leur 
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developpement, fort differents, le plus grand a 75 mm. de longueur; il est parfaite- 
ment conserve. Le plus petit n'a que 17 mm. 

Le Gervillui sulcata n'est mentionne jusqu'a present que du Rauracien moyen de 
Blauen et de Zwingen, ou cette espece est en effet excessivement commune. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Lima aciculata, Mtinster. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
de Valfin p. 320 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 

L'exemplaire que j'attribue a cette espece est d'une conservation mediocre. II a 
35 mm. de longueur. La largeur, rapport a la longueur, est de 1,1. Les dimen- 
sions correspondent a celles que M. de Loriol indique pour les exemplaires des cou- 
ches de Baden ou de Valfin; il en est de meme de la forme generate ainsi que de 
rornementation, que Ton peut seulement etudier sur quelques points. J'ai aussi eu 
l'occasion de comparer l'exemplaire en question avec des individus typiques que j'ai 
recoltes dans le Rauracien inferieur; je ne constate aucune difference. Cette espece tra- 
verse plusieurs etages; c'est ainsi que nous la trouvons dans le Terrain a chailles sili- 
ceux, puis successivement dans les couches de Sainte-Verene, les couches de Baden, 
les couches de Valfin. Le type de Minister provient enfin des couches de Nattheim. Le 
Lima aciculata a ete signale dans le gisement de la cluse de Sainte-Verene par Merian 
et mon pere. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Lima tumida, Roemer. 

(PI. V, fig. 1.) 

Voir description et synonymie : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 318 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX), et ajouter : 

Lima astartina, Merian, 1857, Die Versteinerungen von St-Verena bei Solothurn. Verhandlungen der 
naturf. Gesellschaft in Basel, t. 5, p. 255. 
Id. Greppin, 1870, Materiaux pour la Carte geologique de la Suisse, 8 me livraison, p. 99. 
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Je n'ai pu examiner qu'un exemplaire assez bien conserve, mais incomplet. La lon- 
longueur est de 68 mm., la largeur, par rapport a la longueur, de 1 ,05. Les contours 
concordent bien avec les differentes figures qui ont ete donnees de cette espece. II en 
est de meme de Pornementation, qui se compose d'environ 60 cotes rayonnantes, 
larges vers le bord palleal et inegales; puis de nombreux plis d'accroissement qui 
deplacent la direction des cotes rayonnantes, de sorte que celles-ci ne sont pas droites, 
mais se presentent sous une ligne en zigzag. La surface enfin est recouverte de fines 
stries concentriques surtout visibles sur !e moule interieur. Je ne distingue qu'une par- 
tie de la lunule, elle est fortemeut excavee. On remarque quelques cotes rayonnantes, 
puis plusieurs plis d'accroissement. 

L'exemplaire d'Oberbuchsiten differe du type en ce que la valve est tres aplatie, il 
concorde en ce sens parfaitement avec l'exemplaire figure dans Pouvrage de Contejean. 
J'ai d'excellents exemplaires du Lima tumida provenant du Sequanien, de l'Angolat, 
sous les yeux ; ce sont des coquilles excessivement bombees, les autres caracteres 
concordent sous tous les rapports avec l'exemplaire de la collection Cartier. 

Locaute. Oberbuchsiten. 



Lima rigida, Sowerby. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol et E. Pellat, Monographie des etages sup. de la formation 

jurass. de Boulogne-sur-Mer, p. 186. 

Le seul exemplaire qui ait ete rencontre est exactement identique a l'exemplaire 
que M. de Loriol a figure dans son ouvrage precite. II est de meme taille, ses contours 
couvrent a peu de chose pres les contours de la figure donnee par M. de Loriol 
pi. XXII, fig. 2. La surface de la valve est fruste, ce n'est que vers le bord palleal que 
je distingue quelques cotes rayonnantes, separees par des intervalles bien plus larges. 
La lunule est grande et excavee, les cotes rayonnantes qui la recouvrent, et qui sont 
bien visibles dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux, sont rendues lamelleuses par 
les stries concentriques. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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Lima corallina, Thurmann. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 324 {M6m. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Je ne connais qu'un exemplaire appartenant a cette espece ; il est incomplet et ce 
n'est qu'a quelques points de la coquille que Ton peut saisir les caracteres de l'orne- 
mentation. Ce sont de petites cotes rayonnantes nombreuses, serrees (j'en compte 6 
par millimetre), droites, separees par des intervalles plus etroits. Ces cotes sont ren- 
dues granuleuses par de fines stries concentriques (environ 8 par millimetre vers le 
milieu de la valve); ses. stries sont aussi visibles dans les intervalles, qui paraissent 
alors ponctues. L'exemplaire, quoique un peu defectueux, permet neanmoins une 
determination, tout a fait exacte. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Lima proboscidea, Sowerby. 

(PL VI, fig. 1.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol et E. Pellat, 1874, Monographie des Stages sup. de la 
formation jurass. de Boulogne-sur-Mer, p. 183, et ajouter : 

Lima (Ctenostreon) aff. proboscidea, J. Boehm, 1882, Die Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 102, 

pi. XXII, fig. 5. 
Ctenostreon proboscideum, J. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 621. 

Cette espece est bien connue, elle a ete decrite et figuree par un grand nombre 
d'auteurs. Elle est representee par un exemplaire assez bien conserve; il a 80 mm. 
de longueur sur 95 mm. de largeur. Le Lima proboscidea traverse tous les etages 
jurassiques, du Bajocien jusqu'aux couches de Baden, sans qu'il y ait eu jusqu'a pre- 
sent moyen de constater des changements dans ses caracteres. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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Lima Thisbe, P. de Loriol. 

(PI. V, fig. 9.J 



SYNONYMIE. 



Lima Thisbe, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 
pi. XXXVI, fig. 1-4. 

Un exemplaire seulement represente cette espece, il est fort incomplet; je trouve 
neanmoins tous les caracteres que M. de Loriol indique. L'ornementation est parfaite- 
ment visible, elie se compose de cotes rayonnantes fines, onduleuses. J'en distingue 
une quinzaine sur cinq millimetres de largeur pres du bord palleal ; elles sont separees 
par des intervalles plus etroits qu'elles-memes. On remarque en outre des plis concen- 
triqnes lamelleux, qui sont ga et la assez saiilants, surtout vers le bord palleal; ces 
plis changent sensiblement la direction des cotes rayonnantes. La region buccale est 
incomplete, je puis cependant constater qu'elle est separee de la lunule par une carene 
assez accusee, telle que Pindique M. de Loriol dans sa description. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Lima Moeschi, P. de Loriol. 



SYNONYMIE. 



Lima Moeschi, P. de Loriol, 1878, Monographie de la zone a Am. tenuilobatus de Baden, p. 155, 
pi. 22, fig. 19 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. V). 
Id. P. de Loriol, 1881, Monographie pal. des couches de la zone a Am. tenuilobatus d'Ober- 

buchsiten et de Wangen, p. 83, pi. XI, fig. 14 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. VIII). 

J'ai trouve, parmi les nombreux exemplaires de l'espece suivante, une petite Lima 
avec les deux valves et parfaitement conservee, qui, par sa forme generale, ne peut 
etre qu'un jeune exemplaire du Lima Mmchi, P. de Loriol. La coquille est ovale, 
transverse, bien plus longue que large, epaisse, equivalve, tres inequilaterale. Les 
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regions buccale et anale sont telles que l'indique M. de Loriol. Le bord palleal est 
legerement convexe et a peu pres parallele au bord buccal, et c'est precisement ce 
caractere qui a decide mon interpretation. L'ornementation differe un peu du type en 
ce que je ne distingue que 1 2 cotes rayonnantes assez saillantes sur les flancs. Je ne 
puis fixer le nombre de celles qui sont sur les cotes, je ne puis pas non plus dire si les 
intervalles renferment une petite cote rayonnante secondaire. L'exemplaire n'a que 
2 mm. de largeur, c'est impossible de distinguer ces fins details. II faut encore ajouter 
que ce n'est pas possible de considerer ce petit individu comme un jeune du Lima cos- 
tulata; j'ai des exemplaires tout aussi petits de cette derniere espece, ils ne se distin- 
guent en rien des exemplaires adultes concernant la forme generate. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Limatula suprajurensis, Contejean sp. 

(PI VI, fig. 4.J 

Voir synonymie et description de 1'espece : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coral- 
ligenes de Valfin, p. 327 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVII). 

Cette espece est bien connue; j'ai une quantite de bons exemplaires sous les yeux. 
Ils sont en tous points identiques a ceux qui ont ete figures par de nombreux auteurs. 
Ils sont de petite taille, la largeur varie de 2 a 8 mm. La coquille est ovale-allongee, 
tres legerement transverse, peu inequilateral, epaisse, tronquee des deux cotes. La 
surface est ornee de 1 6 a 18 cdtes rayonnantes, larges et saillantes au milieu des 
valves, plus petites et a peine visibles sur les bords. Elles sont rendues tuberculeuses 
par de nombreux plis concentriques qui les traversent; les intervalles entre les cotes 
sont un peu moins larges que les cotes elles-memes. Oreillettes courtes, subegales. 

Rapports et differences. M. Boehm range cette espece dans le. genre Limatula; on 
trouve en effet tous les points qui, d'apres cet auteur, caracterisent ce genre. Elle se 
rapproche du Lima costulata, Roem., par son ornementation ; neanmoins, la forme 
de cette derniere espece est plus transverse, plus inequilaterale. J'ai decrit, dans mon 
travail sur les fossiles de la Grande oolithe des environs de Bale, une petite espece 
sous le nom de Lima Kobyi, qui ressemble beaucoup au Limatula suprajurensis ; elle 
en differe par sa forme moins large par rapport a la longueur. Le Limatula supraju- 
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rensis a ete signale dans la cluse de Sainte-Verene par Merian et mon pere ; Thurmann 
l'indique de l'Epiastartien blanc (couches de Sainte-Verene). Le type de Contejean 
provient du Kimmeridgien, on counait aussi qaelques exemplaires de Valfin. 
Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Limatula costulata, Roemer sp. 

(PI VI, fig. 2, 3.) 



SYNONYMIE. 



Lima costulata, Roemer, 1839, Petrefacten des Nordd. Ool. Gebirges, Nachtrag, p. 30, pi. XVIII, fig. 28. 



DIMENSIONS. 



Longueur 2-5 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,26 

fipaisseur, id. 0,90 

Petite coquilie transverse, inequilaterale, epuivalve, peu oblique, epaisse. Region 
buccale tronquee, non excavee. Region anale arrondie, son bord forme une courbe 
tres reguliere avec le bord palleal. Crochets renfles, assez rapproches. Oreiltettes tres 
petites, subegales. L'ornementation se compose de \ 2 a 14 cotes rayonnantes, sail- 
lantes sur le milieu des valves, non aigues. separees par des intervalles de meme lar- 
geur qui paraissent tout a fait plats et dans lesquels on ne distingue aucune trace de 
cotes rayonnantes secondaires. Sur les cotes de la coquilie on remarque quelques cotes 
rayonnantes plus faibles, presque effacees a l'approche des bords; j'en compte i a 5 
du cote buccal. La surface, en outre, est recouverte de lamelles concentriques surtout 
bien visibles dans les intervalles des cotes. 

Rapports et differences. Cette jolie petite espece est tres commune, soit a Ober- 
buchsiten, soit a Laupersdorf. M. Cartier en a recolte une centaine d'exemplaires, qui, 
sauf la grandeur, ne varient nullement entre eux. La diagnose de Roemer, quoique 
un peu courte, s'applique parfaitement aux individus en question. Cette espeee a la 
forme du Lima alternicosta, Buvignier. L'ornementation est differente, les cotes rayon- 
nantes ne sont pas aigues, moins nombreuses. Je ne remarque point de cotes rayon- 
nantes secondaires dans les intervalles. L'epaisseur me parait aussi plus forte que celle 
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que M. de Loriol indique dans son ouvrage sur la formation jurassique de Boulogne. 
J'ai pu la mesurer fort exactement, vu que j'ai entre les mains un exemplaire avec les 
deux valves qui est bien conserve. Ii se distingue du Limatula suprajurensis par sa 
forme transverse; l'ornementation a beaucoup d'analogie. L'espece de Rcemer pro- 
vient du Coral rag de Hoheneggelsen ; elle est associee au Limatula minima, Rcem., 
qui probablement est identique au Limatula suprajurensis, Contejean. J'ai classe cette 
petite espece parmi le genre Limatula, vu que je trouve tous les caracteres que 
M. Boehm lui assigne. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Pecten vitkeus, Roemer. 

(PI. F, fig. 4.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1891, fitudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 312 (M6m. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Ce fossile est bien connu, je m'abstiens d'en donner une description. C'est un des 
plus repandus dans les couches de Sainte-Verene; partout ou celles-ci affleurent, on 
peut 6tre sur de le rencontrer. 11 est neanmoins fort difficile d'en avoir de bons echan- 
tillons, ils sont generalement trop empates dans la roche; le test, en outre, est tres 
mince et se detache facilement, de sorte que Ton n'a que le moule. J'ai toute une 
serie d'exemplaires sous les yeux, soit d'Oberbuchsiten, soit de Laupersdorf, le plus 
petit a 4 mm. de longueur, le plus grand 45 mm. Cette espece atteint une taille bien 
superieure, j'ai vu des exemplaires, que je n'ai pu extraire de la roche, qui avaient 
passe 80 mm. de longueur. Parmi les nombreux individus que j'ai entre les mains, il 
y en a qui sont excessivement bien conserves; non seulement on distingue les plis 
d'accroissement, mais aussi les stries concentrique, qui sont d'une extreme finesse, 
ainsi que les stries rayonnantes qui, comme le presumait M. de Loriol dans sa Mono- 
graphic sur les couches a Am. tenuilobatus de Baden, recouvrent toute la surface de 
la coquille. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf, etc. 
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Pecten intertextus, Roemer. 

(PI. IV, fig. 22.) 

Voir synonymie de F espece : P. de Loriol et E. Pellat, 1874, Monographic pal. et geol. des etages sup. 

jurass. de Boulogne-sur-Mer, p. 200. 

DIMENSIONS. 

Longueur 40 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,00 

Coquille en eventail, equilaterale, aussi large que longue, rectiligne aux deux extre- 
mites a partir des crochets jusqu'a la rencontre avec la courbe du bord palleal. Valve 
inferieure presque plate, recouverte de cotes rayonnantes nombreuses (environ 45), 
droites, assez elevees, regulierement espacees, separees par des intervalles de meme 
largeur que les cotes elles-memes. Les cotes rayonnantes sont coupees par des lamelles 
concentriques, bien plus fines, serrees vers les crochets, plus espacees vers le bord 
pallea! . Les cotes rayonnantes et les lamelles concentriques ferment des mailles plus 
ou moins carrees; on remarque, au point d'intersection, de petits tubercules, souvent 
tres nets. Oreillettes grandes. La buccale de la valve inferieure est tres allongee, 
etroite, arrondie a son extremite, fortement echancree. Elle est recouverte de plis 
d'accroissement tres accuses. L'oreillette anale de la meme valve est plus courte, obli- 
quement tronquee a son extremite, egalement recouverte de plis d'accroissement cou- 
pes par des stries rayonnantes. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'une valve inferieure bien conservee. J'y 
trouve tous les caracteres que Ton connait de cette espece, qui est d'ailleurs facilement 
reconnaissable par sa forme gene-rale et surtout par son ornementation. M. de Loriol 
indique cette espece du Sequanien. L'exemplaire de Saint-Mihiel que Buvignier a desi- 
gne sous ce nom doit, d'apres M. Boehm, etre range parmi les Hinnites. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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Pecten in^quicostatus, Phillips. 

(PI. IV, fig. 23, 26, 27.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1891, fitudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 301 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Les huit exemplaires que j'attribue a cette espece sont de degres de developpement 
fort differents. Quelques-uns sont fort bien conserves; on distingue, outre les huit cotes 
rayonnantes, merae sans la loupe, le systeme de lamelles d'accroissement fines etser- 
rees et les petites cotes rayonnantes filiformes. Le point d'intersection est marque par 
un petit tubercule bien accuse. Trois exemplaires sont remarquables en ce que les 
lamelles d'accroissement forment sur les cotes rayonnantes principales des bourrelets, 
souvent tres saillants; le nombre de ces bourrelets est tres variable d'une cote a 
1'autre. Je n'ai jamais remarque d'aussi forts bourrelets parmi les nombreux echantil- 
lons que j'ai recoltes a Blauen. Cette espece se rencontre sans interruption du Terrain 
a chailles siliceux jusqu'aux couches de Baden. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Pecten subspinosus, Schlotheim. 

Voir synonymie et description : G. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 612. 

Je ne saurais trouver aucune difference entre les deux echantillons que M. Cartier a 
recoltes et ceux que je possede du Terrain a chailles siliceux et qui sont tout a fait 
typiques. L'etat de conservation laisse beaucoup a desirer. Cette espece est caracterisee 
par sa forme arrondie, aussi longue que large, equilaterale, assez convexe, recouverte 
de 12 cotes rayonnantes, fortes, separees par des intervalles plus larges que les cotes 
elles-memes. La. surface est trop usee pour y distinguer les lamelles concentriques et 
les stries concentriques. C'est cette especer que mon pere designait sous le nom de Pec- 
ten rauraciensis. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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Pecten vimineus, Sowerby. 

(PI. V, fig. 3, 7, 8, 10.) 

SYNONYMJE. 

Pecten vimineus, J. Sowerby, 1829, Mineral Conchology, t. 6, p. 81, pi. 543, fig. 1, 2. 
Id. Bronn, 1851, Lethea geogn., r. II, p. 332, pi. 19, fig. 3. 

Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 256, pi. XXXYI, fig. 5. 

Id. P. de Loriol et E. Pellat, 1874, Monographie pal. et geol. des etages sup. de la for- 

mation jurassique de Boulogne-sur-Mer, p. 204, pi. XXIII, fig. 3-5. 
Id. Boehm, 1881, Die Bivalven des Kelbeimer Diceras Kalkes, p. 113, pi. XXIV, fig. 3. 

Id. Bcehm. 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 615, pi. 68, fig. 1-4. 

DIMENSIONS. 

Longueur 75-9 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,1-1,15 

Coquille suborbiculaire, equilaterale, un peu plus large que longue, rectiligne aux 
deux extremites, a partir du crochet jusqu'a la rencontre avec la courbe du bord pal- 
leal, peu epaisse. L'ornementation de la valve superieure se compose de 18 a 20 cotes 
rayonnantes, tres fortes, droites, separees par des intervalles a peine plus larges 
qu'elles-memes. Ces cotes sont parfois divisees en deux parties plus ou raoins egales 
par un sillon peu profond. La surface est en outre ornee de rides d'accroissement, puis 
de nombreuses stries concentriques lamelleuses qui forment des ecailles plus ou moins 
serrees et devenant souvent tuberculeuses sur les cotes rayonnantes. Le crochet est 
pointu, Tangle apicial est d'environ 85 a 90°. La valve inferieure est presque plate; 
Tornenientation ne semble pas differer de celle de la valve superieure, seulement les 
cotes rayonnantes ne sont pas droites, mais un peu arquees dans la direction de la 
region buccale. Les oreillettes sont tres developpees. L'oreillette buccale de la valve 
inferieure est fortement echancree et recouverte de plis d'accroissement nombreux et 
serres, puis de 3 a 4 cotes rayonnantes. L'oreillette anale est un peu plus petite et 
ornee comme l'autre. 

Rapports et differences. M. Cartier a recoite un bon nombre d'exemplaires, qui 
sont, comme I'espece precedente, de degres de developpement fort differents. La con- 
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servation laisse generalement beaucoup a desirer. Je n'ai qu'un individu dont le test 
soit reste intact; les caracteres correspondent sous tous les rapports avec les descrip- 
tions deM.de Loriol et de M. Boehm. Le Pecten vimineus a beaucoup d'analogie avec 
le Pecten subarmatus, d'Orbigny (Pecten articulatus, Etallon), c'est probablement la 
meme espece. II occupe des niveaux geologiques fort differents; il est en effet tres 
commun dans le Rauracien inferieur du Fringeli et du Thiergarten. J'en ai recolte des 
exemplaires hors ligne dans les couches de Seewen. Dans les couches coralligenes de 
Blauen, il n'est pas rare, mais generalement mal conserve. M. de Loriol le mentionne 
du Sequanien, M. Boehm des couches de Kelheim et de Straraberg. 
Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Pecten erinaceus, Buvignier. 

(PL IV, fig. 25.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coral- 
ligenes de Valfin, p. 313 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 

Je connais six exemplaires appartenant a cette espece. Trois proviennent d'Ober- 
buchsiten, les autres ont ete recueillis a Sainte-Verene et appartiennent au Musee de 
Soleure (coll. Gressly). La longueur varie de 20 a 30 mm. ; l'etat de conservation est 
parfait, on remarque que les cotes rayonnantes ont les aretes crenelees. Les cotes 
rayonnantes sont au nombre de 26 a 28, tandis que les exemplaires de Valfin n'en 
ont que 24 a 26. La forme generate, ainsi que la convexite des valves, est sans cela la 
meme. II ne m'a pas ete possible de degager les oreillettes. Merian et mon pere men- 
tionnent cette espece dans leur liste sur la faune de Sainte-Verene. 

Localites. Oberbuchsiten, Sainte-Verene. 
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Pecten Virdunensis, Buvignier. 

(PL V, fig. 6.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol et E. Pellat, 1874, Monographie des etages sup. de la for- 
mation jurass. de Boulogne-sur-Mer, p. 199, et ajouter : 

Pecten Ducreti, Greppin, 1870, Description geol. du Jura bernois, p. 81 (Materiaux pour la Carte g§ol. 
de la Suisse, 8 me Hvr.). 

Pecten (Gamptonectes) Virdunensis, Ro3der, 1882, Beitrag z. Kenntniss des Terrain a chailles und sei- 
ner Zweischaler, in der Umgebung von Pfirt, p. 55. 

Je ne saurais distinguer l'exemplaire que j'ai sous les yeux du Pecten Virdunensis, 
Buv. II correspond bien avec les figures donnees par Buvignier et par M. de Loriol; la 
surface est fruste et il est difficile d'apprecier nettement I'ornementation. Je ne dis- 
tingue que des cotes concentriques fines et serrees; l'existence de cotes rayonnantes 
ne peut etre constatee que sur un seul point, pres du bord palleal. Le Pecten tithoni- 
cus, Gemellaro et di Blasi, que M. Boehm a figure dans ses ouvrages sur la faune des 
couches de Kelheim et de Stramberg, se rapproche beaucoup du Pecten Virdunensis, 
et il se pourraitbien que ce Cut la meme espece. Le Pecten Virdunensis, qui est assez 
repandu dans le Rauracien inferieur du Fringeli, portait le nom de Pecten Ducreti dans 
la collection de mon pere. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Pecten moreanus, Buvignier. 

(PI IV, fig. 24.) 



SYNONYMIE. 



Pecten moreanus, Buvignier, 1852, Statistique ggologique de la Meuse, Atlas, p. 24, pi. XIX, fig. 18-19. 
Pecten globosus, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, l te Lief., pi. 40, fig. 45 (non fig. 46). 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, pi. 78, fig. 2. 

Pecten Verdati, Thurmann, in coll. 
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Pecten globosus, fitallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 250, pi. XXXV, fig. 1. 

Id. Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2 te Lief., pi. 51, fig. 45 (non fig. 46). 

Pecten Verdati, J.-B. Greppin, 1870, Description geologique du Jura bernois, p. 81 (Materiaux pour 
la Carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 

Coquille orbiculaire, globuleuse, eqnivalve, equilaterale. Valves regulierement con- 
vexes, recouvertes de 30 a 32 cotes rayonnantes droites, relativeraent larges, un peu 
carrees. Ces cotes rayonnantes sont ornees, sur chacun des deux angles, d'une serie 
de petits aiguillons couches dans la direction du bord palleal ; elles sont separees par 
des sillons moins larges, mais assez creuses. Crochets arrondis, saillants. Oreillettes 
inegales, portant 5 a 6 cotes rayonnantes granuleuses. Les oreillettes buccales sont 
plus developpees que les anales. 

Rapports et differences. Je n'ai que deux exemplaires a ma disposition; Tun pro- 
vient de la cluse de Sainle-Verene , l'autre d'Oberbuchsiten. Je les ai compares avec 
d'excellents individus du Rauracien inferieur de Hobel, je n'y trouve aucune diffe- 
rence ; ils correspondent d'ailleurs aussi parfaitement a la description et a la figure 
donnees par Buvignier. Cette espece a une analogie frappante avec le Pecten erinaceus, 
Buv., du moins en ce qui concerne l'ornementation, qui parait etre la meme sous tous 
les rapports. Elle s'en distingue au premier abord par les valves, qui sont plus ren- 
flees, et par les cotes rayonnantes, qui sont plus nombreuses. 

Le Pecten moreanus, Buv., est souvent confondu avec le Spondylus globosus, 
Qu. sp. M. Boehm a donne dans son travail sur la faune des couches de Stramberg 
une description tres detaillee de cette derniere espece. Ce savant a eu l'occasion d'exa- 
miner les originaux de Quenstedt, provenant de Nattheim, et il a constate parmi ceux- 
ci, avec certitude, deux espe-ces. La premiere, que M. Boehm considere comme le 
type du Spondylus globosus, est tres globuleuse et ornee de 60 cotes rayonnantes 
(Quenstedt, Handbuch der Petrefactenkunde, 2 te Lief., p. 605, pi. 51, fig. 46). Une 
seconde espece est moins globuleuse, les valves ne sont recouvertes que de 30 a 
32 c6tes rayonnantes (Quenstedt, Der Jura, pi. 78, fig. 2). Celle-ci representerait 
parfaitement le Pecten moreanus, Buvignier. Les Pecten erinaceus, moreanus et glo- 
bosus sont certainement des especes fort voisines, le Pecten moreanus est une espece 
intermediaire. Avec des materiaux tres complets, il est bien possible que Ton reussira 
a trouver des passages d'une espece a l'autre. Le Pecten moreanus est peut-etre un 
Spondylus; les deux exemplaires que j'ai entre les mains ne me permettent pas de 
me prononcer a ce sujet. 

Localites. Oberbuchsiten, cluse de Sainte-Verene. 
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Hinnites astartinus (J -B. Greppin), P. de Loriol. 

(PI. V,fig.2 et 5.) 

Voir synonymie de 1'espece : P. de Loriol, 1878, Monographic pal. des couches de la zone a Am. 
tenuilobatus de Baden, p. 163 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. V), et ajouter : 

Hinnites astartinus, J. Bcehm, 1882, Die Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, 2 te Abth., Bivalven, 
p. 107, pi. XXIV, fig. 2. 
Id. J. Bcehm, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 619, pi. 68, fig. 7 et 8. 

DIMENSIONS. 

Longueur 72 mm. 

Largeur 70 mm. 

Je rapporte deux exemplaires a cette espece; ils sont bien conserves. Le plus grand, 
dont j'ai indique les dimensions, represente une valve superieure. La coquille est sub- 
circulaire, un peu plus longue que large. La region buccale est arrondie, son bord 
forme une courbe reguliere avec le bord palleal. La region anale est tronquee. La 
valve est assez convexe, surtout sur les crochets, qui sont renfles, L'oreillette buccale 
est bien conservee, eile est fortement dilatee et se detache tres graduellement des 
flancs. L'oreillette anale manque. L'ornementation se compose de 12 a 14 cotes 
rayonnantes principales, elles sont fortes, flexueuses, rendues un peu noueuses par 
les plis d'accroissement, elles ne portent point d'epines; on peut les poursuivre jusque 
sur les crochets. On distingue en outre, sur ces cotes principales comme dans les 
intervalles de ces cotes, de fines c6tes rayonnantes flexueuses, au nombre de 12 sur 
5 millimetres de largeur au milieu des flancs. La surface est ensuite recouverte d'un 
systeme de lamelles concentriques souvent tres accusees, puis de fines stries concentri- 
ques serrees. Le point d'intersection des stries rayonnantes et des stries concentriques 
est indique par un petit tubercule souvent bien visible. L'ornementation de l'oreillette 
buccale ressemble a celle des flancs; on distingue 6 cotes rayonnantes bien indiquees, 
puis des stries rayonnantes serrees, nombreuses, flexueuses, coupees par des lamelles 
d'accroissement et des stries concentriques egalement tres serrees; un petit tubercule 
indique le point d'intersection de ces deux systemes de stries. 

Un second exemplaire, bien plus petit, parait representer une valve inferieure. II a 
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environ 30 mm. de longueur. La surface est plane, elle est recouverte d'une dizaine 
de cotes rayonnantes saillantes, noueuses; de cotes rayonnantes plus petites, lesunes 
assez fortes, les autres tres fines; puis enfin de plis d'accroissement et de fines stries 
concentriques. Les oreillettes manquent a cet exemplaire. 

En ce qui concerne les rapports et differences, je renvoie le lecteur a 1'ouvrage de 
M. de Loriol indique ci-dessus. Le grand exemplaire a certainement quelque analogie 
avec YHinnites inwquicostatus, les cotes rayonnantes sont cependant trop nombreuses 
et sont depourvues d'aiguillons. II a une ressemblance frappante avec I'echantillon 
que M. Boehm a figure dans sa monographie sur les couches de Stramberg (pi. 68, 
fig. 8). 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



OSTREA RASTELLARIS, MunSler. 

(PI. VI, fig. 19.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1874, Monographie des Stages superieurs de la formation 
jurass. de Boulogne-sur-Mer, p. 223, et ajouter : 

Ostrea rastellaris, Struckmann, 1878, Der obere Jura von Hannover, p. 34 et 80. 

Id. J. Boehm, 1801, Die Bivalven des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 186. 

Je n'ai qu'une valve a rapporter a cette espece; elle est bien typique. Le diametre 
transverse est de 31 mm., la longueur de 15 mm. Je m'abstiens de donner une des- 
cription. Je renvoie le lecteur a 1'ouvrage precite. Tout ce que je vois a cet exemplaire 
est en parfaite concordance avec la diagnose de M. de Loriol. Cette espece est assez 
frequente dans le Rauracien et le Sequanien ; je Tai mentionnee dans ma notice strati- 
graphique (p. 14, derniere ligne) sous le nom d' Ostrea gregaria (Goldfuss), Sowerby. 
Cette denomination est fausse; V Ostrea gregaria, Sow., est une espece du gres vert; 
elle a ete mal interpretee par Goldfuss. 
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Ostrea (Alectryonia) pulligera, Goldfuss. 

(PI. VII, fig. 17, 18.) 

Voir synonymie de l'espece : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 342 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX), et ajouter : 

Ostrea pulligera, J. Bcehm, 1881, Die Bivalven des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 186. 

M . de Loriol , dans sa Monographie sur les Stages supdrieurs de la formation juras- 
sique du (Mpartement de la Haute-Marne (p. 402), donne une description des plus 
detaillees de cette espece. Qnoique j'aie de bons exemplaires entre les mains, ce 
serait difficile d'ajouter la moindre des choses. Cette espece me parait assez commune 
a Oberbuchsiten et a Laupersdorf. La collection Cartier contient une douzaine d'indi- 
vidus, qui sont fort variables relativement a la taille et a la forme des contours. Les 
uns sont presque circulaires, d'autres sont ovales, allonges. lis sont toujours arrondis 
du cote externe, plus ou moins concaves du cote interne. L'ornementation change 
aussi beaucoup. M. de Loriol dit qu'il n'y a pas deux individus sur lesquels les c6tes 
paraissent disposees exactement de la meme maniere. Cette remarque peut etre appli- 
quee aux exemplaires de la collection Cartier. lis ont cela de commun que les cotes, 
vers le pourtour interieur, sont generalement plus fines que les cotes du pourtour 
externe. En ce qui concerne la taille, j'ai plusieurs degres de developpement; la plus 
petite a 1 5 mm. de longueur sur 1 5 mm. de largeur et correspond exactement a celui 
que M. de Loriol a figure dans son travail sur les couches coralligenes du Jura bernois 
(pi. XXXI, fig. 4). Le plus grand a 25 mm. de long sur 35 mm. de large. 

M. Koby a trouve cette espece dans le Rauracien superieur de la Caquerelle et de 
Bure; elle est assez frequente dans le Sequanien, dans les couches de l'Angolat, et 
c'est surtout dans le Kimmeridgien qu'elle arrive a son plus grand developpement. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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Ostrea (Alectryonia) solitaria, Sowerby. 

(PI VI, fig. 21.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inf6rieures du Jura bernois, p. 343 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

La collection Cartier possede uoe huitre de petite taille, ovale-allongee. Le bord 
buccal est legerement arrondi et passe insensiblement au bord palleal; le bord anal est 
brise. On distingue 7 a 8 fortes cotes, courtes, un peu lamelleuses, qui sont separees 
par des intervalles de meme largeur. Get individu a beaucoup d'analogie avec celui 
que M. de Loriol a figure dans Pouvrage precite (pi. XXXVI, fig. 5), et je ne crois pas 
me tromper en l'attribuant a YOstrea solitaria, Sow. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Ostrea rugosa, Munster. 

(PI. VI, fig. 15.) 

Voir synonymie : P. de Loriol et E. Pellat, Monographic des etages sup. de la formation jurass. de 

Boulogne-sur-Mer, p. 217. 

M. de Loriol donne la description suivante : 

« Coquille transverse, subtriangulaire, retrecie vers les crochets, un peu dilatee sur 
la region palleale, qui est arrondie. Bord interne a peu pres droit. Bord externe un peu 
arrondi. Valve inferieure convexe, profonde, adherente par une surface relativement 
petite, qui tronque la coquille dans la region cardinale; elle porte quelques gros plis 
rayonnants qui, parfois, sont assez longs et assez forts vers le bord palleal, d'autres 
fois a peine distincts. La surface est, en outre, couverte de lamelles concentriques 
onduleuses. La valve superieure est plate, sans plis rayonnants. » 

Je n'ai qu'une valve inferieure sous les yeux. Ses caracteres concordent mot pour 
mot a la description ci-dessus. Elle a 25 mm. de longueur sur 35 mm. de largeur. La 
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surface est un peu fruste, on remarque cependant parfaitement les gros plis rayon- 
nants, ainsi que les lamelles concentriques. Je distingue aussi la facette cardinale ; elle 
est relativement large, finement striee ; on remarque au milieu une cavite assez 
grande; la fossette du ligament est etroite, arrondie. 

La figure laisse a desirer. L'exemplaire a ete dessine dans une position qui n'est pas 
tres favorable. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Ostrea (Exogyra) virgula, d'Orbigny (Defrance). 

(PI. VI, fig. 7-8.) 

Voir synonymie de cette espece : P. de Loriol, Coaches de la zone a Am. tenuilobatus d'Oberbucbsi- 
ten et de Wangen, p. 102 (Mem. Soc. pal. suisse, vol. VIII), et ajouter : 

Ostrea (Exogyra) virgula, J. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger ScMchten, p. 655. 

Cette espece est bien connue et ce serait du superflu de donner une nouvelle des- 
cription. Je ne dispose que de trois exemplaires, dont Tun est tout a fait typique. 
L'etat de conservation laisse un peu a desirer, la surface est usee, et c'est avec peine 
que Ton distingue les stries rayonnantes, qui me paraissent tres fines et rapprochees 
dans les exemplaires d'Oberbuchsiten. 

Thurmann et Etallon out signale cette espece dans 1'Epiastartien. M, de Loriol la 
mentionne egalement. Elle est rare dans le Sequanien superieur. On connait quelques 
echantillons des couches a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsiten; dans le Virgulien, par 
contre, elle y abonde. On la rencontre, dans certaines localites du Jura bernois, par 
milliers d'exemplaires (Verrerie de Moutier). Cette petite huitre a, a cet egard, beau- 
coup d'analogie avec V Ostrea acuminata, Sow., du Bathonien inferieur. Elle apparait 
dans l'oolithe subcompacte ; les exemplaires sont tres rares. Dans les couches qui por- 
tent le nom de l'espece, elle arrive a un developpement surprenant et elle s'eteint 
presque subitement dans le massif de la Grande oolithe, oii j'en ai tout au plus trouve 
deux ou trois echantillons. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Ostrea Thukmanni, fitallon. 

(PI. VI, fig. 10.) 

Voir synonymie et description de l'espece : 

P. de Loriol et E. Pellat, 1866, Monographie pal. et geol. de l'etage portlandien des environs de Bou- 

logne-sur Mer, p. 111. 
P. de Loriol et E. Pellat, 1874, Monographie pal. et geol. des etages sup. de la formation juraas. des 

environs de Boulogne-sur-Mer, p. 209. 

Je ne connais qu'une valve superieure, qui montre exacfement les caracteres que 
I'on connait de cette espece. La valve est presque plane, peu profonde, un peu plus 
vers le bord externe, qui est releve a angle droit, t'ortement carene au pourtour et 
orne de fines stries d'accroissement onduleuses. Le crochet est tres recourbe, enroule. 

Thurmann indique cette espece du Kimmeridgien, M. de Loriol du Portlandien. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Ostrea bruntrutana, Thurmann. 

(PL VI, fig. 12, 14, 20.) 

Voir description et synonymie de l'espece : P. de Loriol, E. Royer et E. Tombeck, Monographie des 
etages sup. de la formation jurass. du departement de la Haute-Marne, p. 399. 

Les exemplaires que j'attribue a cette espece sont de petite taille, excaves dans la 
region anale, arrondis dans la region buccale. Les valves inferieures sont profondes, 
fixeessurun point restreint, uniformement bombees, et recouvertes de plis d'accrois- 
sement parfois tres accentues. J'ai aussi des valves superieures entre les mains qui 
sont tout a fait typiques. Elles sont plates et recouvertes de iamelles concentriques tres 
regulieres et tres serrees vers le bord buccal, plus espacees vers le bord anal, un peu 
rugueuses vers le milieu des valves. Le crochet est tres contourne, nullement pree- 
minent. 
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VOstrea bruntrutana est une espece qui est tres frequente a partir des couches a 
Waldheimia humeralis. 
Logalites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



OSTREA SCJBRENIFOKMIS, fitallon. 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 348 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Le nombre d'exemplaires appartenant a cette espece est considerable ; je remarque 
des valves superieures et inferieures. J'ai pu les comparer avec des exemplaires typi- 
ques de Blauen, ils sont parfaitement semblables. On distingue, parmi les individus, 
des differences sensibles, en ce qui concerne la surface d'adherence, dont la grandeur 
est fort variable. VOstrea subreniformis est une espece que Ton rencontre assez fre- 
quemment du Rauracien jusqu'aux couches de Valfin. 

Localite. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Ostrea (Exogvra) quadrata, fitallon. 

(PL VI, fig. 9, 11, 13.) 

Voir synonymie et description : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
inferieures du Jura bernois, p. 347 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Les exemplaires dont je dispose sont tres typiques ; j'ai des valves superieures et 
inferieures. VOstrea quadrata est facilement reconnaissable par sa forme subrectan- 
gulaire, legerement arquee vers la region buccale, tronquee vers la region anale et 
palleale. Le bord palleal forme un angle droit avec le bord anal ; il est legerement 
inflechi vers le milieu. Les autres caracteres correspondent exactement a ceux indiques 
dans la description deM.de Loriol. Je distingue aussi parfaitement l'impression mus- 
culaire, qui est relativement assez grande, arrondie et plus rapprochee du bord anal 
que du bord buccal. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Anomia foliacea, Etallon. 

(PI. VI, fig. 6.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, Etudes sur les mollusques des couches coral- 
ligenes inferieures du Jura bernois, p. 340 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Je connais trois exeraplaires qui peuvent etre rapportes a cette espece, ils sont 
malheureusement incomplets et ne donnent pas une idee parfaite des caracteres. Ce 
que je puis apprecier correspond a la description de M. de Loriol et je suis certain 
qu'ils appartiennent bien a V Anomia foliacea, Et. La surface est recouverte de fortes 
lamelles. Je ne distingue point de fines stries rayonnantes. 

Localite. Oberbuchsiten. 



Anomia undata, Gontejean. 

(PI. VI, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 
Anomia undata, Contejean, 1859, Kimmeridgien de Montbeliard, p. 824, pi. XXIV, fig. 8. 

J'ai sous les yeux de nombreux exemplaires qui ne presentent aucune difference 
avec le type de Contejean. Ce sont toutes des valves superieures; elles sont assez con- 
vexes, legerement obliques; le bord est toujours plus ou moins brise, de sorte que je 
n'ai pas une idee nette des contours. Les crochets sont tres petits, aigus, un peu con- 
tournes, tres rapproehes du bord. La surface est ornee de forts plis concentriques 
onduleux, d'identite tres variable. Cette espece est voisine de V Anomia suprajurensis, 
Buvignier. Elle s'en distingue par son sommet, qui est sensibleinent plus rapproche du 
bord, et par les plis concentriques bien plus accentues. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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BRACHIOPODES 



DiscuuivA tenuicosta (fitallon), Douville. 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, Eludes sur les mollusques des couches coral- 
ligenes de Valfin, p. 334 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 

Je ne connais qu'un exemplaire; c'est une valve superieure, suborbiculaire, aussi 
longue que large, assez bombee, recouverte de fines cotes rayonnantes, droites, sepa- 
rees par des intervalles sensiblement plus larges. Le bord frontal est tout a fait arrondi. 
Je ne remarque point de pli, ni de depression. La longueur est de 3 mm. 

Ce serait fort desirable d'avoir des materiaux plus complets. II me semble que j'ose 
rapporter cet exemplaire, sans difficulte a cette espece. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Terebratula insignis, Schubler. 

(PL VII, fig. 1, 2, 7, 8.) 

Voir synonymie de l'espece : M. Schlosser, 1881, Die Brachiopoden des Kelheimer Diceras Kalkes, 

Palaeontographica, t. 4, p. 195. 

On trouvera dans l'ouvrage de M. de Loriol sur la formation jurassique de Boulogne- 
sur-Mer (p. 233) une description tres detaillee de cette espece. J'ai toute une serie 
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de magnifiques exemplaires entre les mains. lis sont de grande taille, le plus grand a 
a 65 mm. de longueur sur 45 mm. de largeur. Les caracteres correspondent exacte- 
mentaceux que M. de Loriol indique. lis sont generalement etroits, renfles, sauf un 
exemplaire (pi. VI, fig. 1-2), qui a une largeur plus considerable, par rapport a la 
longueur. II me parait neanmoins un peu ecrase. Get individu est remarquable par 
rornementation excessivement fine que Ton distingue sur la valve superieure. Ge sont 
de fines stries rayonnantes (environ 4 sur 3 millimetres de largeur) onduleuses. Dans 
les intervalles on remarque de petites cotes intermediates encore plus fines. Toute la 
surface est, en outre, recouverte de plis d'accroissement, souvent bien marques. 
L'exemplaire figure dans l'ouvrage de M. Schlosser (pi. XXV, fig. 1) a beaucoup 
d'analogie avec ceux de la collection Gartier. 
Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Terebratula Bauhini, Etallon. 

(PL VII, fig. 5.) 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 350 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Parmi les nombreux individus que M. Gartier a recoltes, on remarque deux formes 
extremes. La premiere est une coquille subarrondie, relativement epaisse. La largeur, 
par rapport a la longueur, est de 0,90; les crochets sont legerement recourbes. Elle 
represente le Terebratula Bauhini, figure .dans la Lethea (pi. XLI, fig. 6). La seconde 
variete a une forme bien plus etroite, moins epaisse. La largeur, par rapport a la lon- 
gueur, n'est que de 0,56. Le crochet est etroit, tres allonge, a peine recourbe. Elle 
caracterise le Terebratula Moravica, Etallon (non Glocker) (Lethea bruntrutana, 
p. 286, pi. XLI, fig. 8). Le Terebratula Bauhini et le Terebratula Moravica, genera- 
lement consideres comme deux especes fort differentes, ont ete reunis par M. Douville 
etje renvoie a ce sujet le lecteur aux ouvrages de M. de Loriol sur les couches coral- 
ligenes de Valfin et du Jura bernois. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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Tehebratula sp. 

(PI. VII, fig. 6.) 

Parmi les nombreux brachiopodes de la collection Cartier, on remarque deux valves 
inferieures d'une conservation parfaite. La surface est recouverte de fines stries rayon- 
nantes, separees par des intervalles beaucoup plus larges, et que I'on peut poursuivre 
jusque sur le crochet. Elles sont coupees par des stries d'accroisseraent extremement 
marquees, on dirait voir une ou deux petites coquilles placees sur une grande. Ces 
exemplaires ont beaucoup d'analogie avec celui que M. Schlosser a figure dans son 
ouvrage sur les brachiopodes de Kelheim (pi. XXV, fig. 10), qui est une forme inter- 
mediaire du Terebratula formosa et du Terebratula cycloconia. Avec les materiaux 
dont je dispose, je ne puis naturellement en dire davantage. Je dois aussi avouer que 
la litterature me fait un peu defaut en ce qui concerne les brachiopodes. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Zeilleria Huddlestoni (Walker), Douville. 

(PI VI, fig. 16, 22.) 

Voir synonymie et description de l'espeee : P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches 
coralligenes inferieures du Jura bernois, p. 353 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIX). 

Je ne possede qu'un exemplaire, que je rapporte sans hesitation a cette espece. II 
concorde, en effet, avec la description et les differentes figures que donne M. de Loriol. 
J'ai aussi pu la comparer avec de bons echantillons du Rauracien superieur du Jura 
bernois, ou cette espece est assez repandue. 

Je reunis au Zeilleria Huddlestoni deux exemplaires de tres petite taille; la valve 
inferieure est, dans l'un, assez convexe; dans l'autre, par contre, tout a fait plane. 
Ce sont certainement de jeunes individus. 

Localite. Oberbuchsiten. 
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Terebratulina substriata (Schlotheim), Davidson. 

(PI. VII, fig. 13, 14, 16, 19, 20.) 

Voir synonymie et description de 1'espece : 

P. de Loriol, 1888, Monographie pal. des coaches de la zone a Am. tenuilobatm de Baden, p. 181. 
M. Schlosser, Die Brachiopoden des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 131. 

Gette jolie petite espece est representee par une quantite d'exemplaires dont l'etat 
de conservation est hors ligne. lis varient beaucoup entre eux, et je remarqne toutes 
les varietes que Quenstedt a figurees dans son ouvrage sur les brachiopodes (Quen- 
stedt, Brachiopoden, p. 244, pi. 44, fig. 12-26). II y a des individus qui sont presque 
aussi larges que longs, le crochet est court. D'autres ont une forme bien plus etroite, 
le crochet est tres allonge. Les deux valves sont parfois egalement bombees, d'autres 
fois la valve inferieure est tout a fait plane. La valve superieure n'a generalement ni 
pli, ni impression. On distingue cependant, parmi quelques exemplaires, une impres- 
sion fort accentuee; cette variete se rapproche du Terebratula loricata, Schlotheim. 
L'ornementation subit aussi des variations fort considerables. Les stries rayonnantes 
sont ou tres fines et serrees et s'effacent vers le milieu des valves, ou plus accentuees, 
visibles jusque sur les crochets, et souvent dichotomes. Les stries concentriques sont, 
sur un ou deux exemplaires, d'une nettete admirable, elles sont surtout bien visibles 
dans les intervalles. Ges plis d'accroissement varient beaucoup d'un exemplaire a 
I'autre. II est fort probable que j'aie plus d'une espece sous les yeux. Des materiaux 
comme type de comparaison seraient a desirer. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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Megerlea pectunculus (Schlotheim), Oppel. 

Voir synonymic et description : P. de Loriol, Monographie pal. de la zone a Am. tenuilobatm de 

Baden, p. 184. 

Cette espece est bien connue ; elle a deja soavent ete decrite et figuree. Je me con- 
tente de la signaler dans les couches coralligenes de Laupersdorf. J'ai deux exem- 
plaires qui sont tres caracteristiques : les cotes rayonnantes sont au nombre de 9. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Terebratella pectunculoides, Schlotheim sp. 

(PI VII, fig. 15, 17, 18.) 

Voir synonymie de cette espece : M. Schlosser, Die Brachiopoden des Kelheimer Diceras Kalkes, 

Palseontographica, t. 4, p. 206. 

Je rapporte a cette espece plusieurs exetnplaires qui concordent exactement avec les 
differentes descriptions et figures donnees par plusieurs auteurs. Un exemplaire est 
bien conserve et ne laisse aucun doute sur son identite avec le Terebratella pectumu- 
loides, Schl. Cette espece est frequente dans les couches coralligenes de Nattheim; 
Etallon la mentionne du Gtypticien du Haut Jura. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Rhynchonella corallina, Leymerie. 

(PL VII, fig. 11-12.) 

Voir synonymie et description de Fespece : J. Haas, Jurassische Brachiopoden des schweiz. Jura 
(Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XVI, p. 23, et vol. XVII, p. 60). 

M. Haas a public, dans les Mtmoires, une etude tres approfondie sur ce fossile. Je 
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renvoie le lecteur a ce beau travail. Le nombre d'exemplaires recueillis a Oberbuchsi- 
ten est fort restreint, il y a cependant un individu parmi eux qui est d'une conserva- 
tion parfaite. II represente bien le type de l'espece. Le Rhynchonella corallina se 
rencontre deja dans les couches d'Effingen, il est tres frequent dans les couches de 
Seewen, mais c'est surtout dans les couches a Waldheimia humeralis que j'ai rencon- 
tre les exemplaires les plus nombreux et les plus typiques. 
Localite. Oberbuchsiten. 



Rhynchonella trilobata, Zieten sp., var. Moschi, Haas. 

(PI. VII, fig. 3-4.) 

SYNONYMIE. 

Bhynchonella Amstettensis, Moesch, 1864, Der Argauer Jura, et 1871, Der sudliche Aargauer Jura 

(Beitrage der geologischen Karte der Schweiz, 4 te und 10 te Lief.)- 

Bhynchonella trilobata, Zieten sp., var. Moschi, Haas, 1890, Kritische Beitrage zur Kenntniss der 

jurassischen Brachiopodenfauna des schweiz. Juragebirges und seiner 
angrenzenden Landestheile, p. 58, pi. VIII, fig. 1-2 (Mem. Soc. pal. 
Suisse, vol. XVII). 

J'ai plusieurs beaux exemplaires a ma disposition; ils sont de grande taille et ne 
laissent aucun doute.sur ma determination. Cette espece est assez repandue dans les 
couches de Sainte- Verene ; je I'ai rencontree dans differents gisements, mais c'est tou- 
jours assez difficile de la degager de la roche, du moins avec le test. Le magnifique 
exemplaire que M. Haas a figure (pi. VIII, fig. 1-2) provient du meme niveau. Le 
Rhynchonella trilobata est aussi tres frequent dans les couches de Seewen, oii il est 
associe au Rhynchonella corallina, 

Locautes. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. 
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ECHINODERMES 



EGHINIDES 



Les Echinides ne sont represented que par des radioles. M. Gartier en a 
recolte un assez grand nombre. Mem frere, qui a eu la bonte de les exami- 
ner, a pu distinguer les especes suivantes : 

Cidaris (lorigemma, Phillips. Diplocidaris gigantea (Agassiz), Desor. 

» Blumenbachi, Miinster. Hemicidaris intermedia, Forbes. 

» coronata (Schlotheim), Goldfuss. Acrocidaris nobilis, Agassiz. 



CRINOIDES 



Apiocrinus Meriani, Desor. 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, 1877, Monographie des Crinoides fossiles de 
la Suisse, l re partie, p. 20 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. IV). 

N'ayant que des tiges a ma disposition, la determination est fort delicate, comme le 
fait remarquer M. de Loriol. Comparees avec des tiges bien conservees que j'ai recol- 
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tees dans les couches a Waldheimia fiumeralis, eel les en question n'en different nnlle- 
ment. Les articles sont peu epais, separes par des sutures finement dentelees. Les 
petites cotes qui recouvrent la surface articulaire et qui rayonnent depuis le canal cen- 
tral jusqu'au bord sont granuleuses et souvent bifurquees. 

Localites. Oberbuchsiten, Kappeliacker pres de Laupersdorf. ' 



Pentacrinus Desori, Thurmann. 

Voir synonymie et description de l'espece : P. de Loriol, Monographic des Crinoides fossiles de la 
Suisse, 3 me partie, p. 151 (Mem. Soe. pal. Suisse, vol. VI). 

Je ne connais que deux exemplaires que j'ai pu comparer avec des exemplaires 
typiques des couches a Waldheimia humeralis, et j'ai pu constater une identite par- 
faite. Le diametre est d'environ 5 mm. ; les articles sont assez inegaux. 

Localite. Oberbuchsiten, 



Balanocrinus Sigmarwgensis, Quenstedt sp. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus Sigmaringensis, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 721, pi. 88, fig. 1-4. 

Id. Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefaktenkunde, 2 te Aufl,, p. 720. 

Id. Quenstedt, 1874-1876, Petrefaktenkunde, Echinodermen, t. 4, p. 260, pi. 99, 

fig. 127-137. 
Id. P. de Loriol, 1877, Monographie des Crinoiides fossiles de la Suisse, p. 112 

et p. 163 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. V et VI). 

J'attribue a cette espece une cinquantaine de tiges que M. Cartier a recoltees dans 
les couches coralligenes de Laupersdorf. II y en a parmi qui sont bien conservees. Je 
ne trouve aucune difference avec les exemplaires que Quenstedt a figures sous ce nom 
dans ses differents ouvrages. Pour etre tout a fait sur, il faudrait naturellement pou- 
voir comparer les individus en question avec les originaux de Quenstedt. 

Je distingue les caracteres suivants : 

Tige subpentagonale, lisse. Les faces sont planes et les angles sont marques par une 
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carene qui n'est nullement tranchante. Les articles sont egaux, la hauteur correspond 
au quart du diametre de la tige. lis sont separes par des sutures non enfoncees, lege- 
rement denticulees. La surface articulaire est plane, elle est divisee en cinq secteurs 
reguliers, qui sont separes par une double serie de petits granules allonges partant du 
canal central, qui est fort petit. Le pourtour est garni de crenelures relativement 
courtes, au nombre de six sur chaque face. 

Parmi les nombreux exemplaires dont le diametre est de deux a cinq millimetres, 
on remarque quelqnes variations individuelles. Les uns ont une forme pentagonale 
bien accusee, les autres, par contre, sont plus arrondis et se rapprochent ainsi du 
Balanocrinus subteres. Cette espece me parait etre une forme intermediate entre le 
Balanocrinus pentagonalis, Goldf., et le Balanocrinus subteres, Miinster. Le type de 
Quenstedt provient des couches formant le passage du Weisser Jura E et F, c'est-a-dire 
des couches jurassiques tout a fait superieures. 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



ANNfiLIDES 

Serpula limata, Goldfuss. 

SYNONYMIE. 

Serpula limata, Goldfuss, 1829, Petref. Germanise, p. 229, pi. 68, fig. 1. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura, Corallien, p. 65. 

Id. Etallon, 1862, in Etallon et Thurmann, Lethea bruntrutana, p. 440, pi. XL, fig. 20. 

D'apres les materiaux qui se trouvent dans la collection Gartier, cette espece parait 
etre fort repandue. Elle n'est representee que par des fragments qui ont un ou deux 
centimetres de longueur. C'est une espece de taille moyenne, non enroulee, entiere- 
ment adherente par une faible base, munie d'une carene dorsale peu accusee. Les 
flancs sont convexes et recouverts de plis d'accroissement bien visibles, puis de fines 
stries longitudinales. 

Localite. Oberbuchsiten. 

1 Les trois especes que j'ai distinguees auraient dti etre mentionnees au commencement du travail; 
je ne l'ai pas fait faute d'un ouvrage qui m'etait indispensable pour la determination et que je n'ai pu 
me procurer que lorsque le manuscrit se trouvait deja en bonne partie entre les mains de l'imprimeur. 
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Serpula ilium, Etalion. 

Voir synonymie de l'espece : P. de Loriol, Monographie paleontologique des couches de la zone a Am. 
tenuilobatus de Baden, p. 9 (M6m, Soc. pal. Suisse, vol. Ill J. 

J'ai une cinquantaine d'exemplaires entre les mains; ils ne different pas de ceux que 
Ton rencontre en grande quantite dans les couches a Waldheimia humeralis. 

M. de Loriol caracterise cette espece de la maniere suivante : « Tubes cylindriques, 
lisses, ne variant pas de diametre dans un meme individu, contournes, enroules, 
noues de maniere a former un petit peloton. Ouverture arrondie. » 

Localite. Kappeliacker pres de Laupersdorf. 



Galeolaria Lachesis, Etallon. 



SYNONYMIE. 



Galeolaria Lachesis, Gallon, 1862, in Thurmann et fitallon, Lethea bruntrutana, p. 446, pi. LX, 
fig. 3-4. 

Cette espece est representee par toute une serie d'exemplaires plus ou moins bien 
conserves. Etallon s'exprime ainsi : 

« Petite espece lisse, sociale, en faisceau ou formant un ensemble enchevetre, dont 
le diametre est d'environ cinq millimetres. Tubes tres allonges, rapidement, quoique 
faiblement onduleux; les intervalles tres faibles, les tubes se touchent presque, sans 
cependant paraitre soudes,' si ce n'est rarement; test lisse, assez epais. » 

Le type de la Lethea provient de l'Epiastartien superieur. 

Localite. Oberbuchsiten. 



DES COUCHES CORALLIGENES D'OBERBUCHSITEN. 103 



RESUME 



Le travail que je viens de terminer a pris de plus grandes proportions 
que je ne le pensais. En etudiant minutieusement les riches materiaux de 
la collection Carder, j'ai encore trou ve maintes especes que j'avais comple- 
tement omises, en ne jetant qu'un regard furtif sur cette interessante faune- 

Je me suis donne toutes les peines possibles pour arriver a des determi- 
nations correctes. Vu que plusieurs especes ne sont representees que par 
un seul exemplaire, il est fort probable que j'aie commis des erreurs et je 
prie les connaisseurs de bien vouloir m'excuser, en me rendant attentif sur 
tel ou tel point. Je ne leur en serai que tres reconnaissant. 

Les especes recueillies dans les couches coralligenes des environs 
d'Oberbuchsiten par M. Cartier se montent a 127. Elles se repartissent de 
la maniere suivante : 

Annelides 3 especes. 

Gasteropodes 44 » 

Acephales 61 » 

Brachiopodes 10 » 

fichinodermes 9 » 

Les Acephales sont, comme on le voit, bien plus nombreux que les Gas- 
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teropodes. Dans les couches coralligenes inferieures du Jura bernois le 
nombre est a peu pres egal, tandis qu'a Valfin les Gasteropodes l'emportent 
sur les Acephales. 

En distribuanl les 127 especes parmi les niveaux geologiques dans les- 
quels ils ont jusqu'a present ete rencontres, nous avons : 



1. Vingt-trois especes propres 

superieur. Ce sont : 

• 
AcMonina Greppini. 

Nerinea laufonensis. 

» episcopalis. 
Cerithium blauenense. 
Ceritella Greppini. 

» carinella. 
Pseudomelania inconspkua. 
Nalica Matheyi. 
Merita canalifera. 
Pileolus Michmlensis. 
Helkocryptus pusillus. 
Venerupis corallensis. 



au Rauracien, soit inferieur, moyen ou 



Anisocardia humilis. 
Astarte diminutiva. 
Trigonia Meriani. 

» blauenensis. 

» Kobyi. 
Area (Cueullcea) Pomona. 

» burensis. 

» (Barbatia) Clytia. 
GervUlia sulcata. 
Pecten moreanus. 
Anomia foliacea. 



% Cinquante especes ont traverse une grande parlie des fades du 
malm. Ge sont : 



Serpula limata. 

» ilium . 
Aclmonina acuta. 
Alaria alba. 
Nerinea contorta. 

» Defrancei. 

» bruntrutana. 

» suprajurensis. 
Oonia Cornelia. 
Rissoina unicarina. 
Turbo Erinus. 



CMlodonla clathrata. 

Isodonla kimmeridiensis. 

Cardium (Pterocardium) corallinum. 

Corbis Buvignieri. 

Astarte robustd. 

» valfinensis. 

» quehenense. 
Trigonia geographica. 
Area (Macrodon) bipartita. 
Mytilus farcatus. 
Modiola longceva. 
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Pecten inwquicostatus . 

» vitreus. 

» virdunensis. 

» erinaceus. 

» vimineus. 

» subspinosus. 
Lima corallim. 

» probosddea. 

» tumida. 

>> atimlata. 
Ostrea rastellaris. 

» (Alectryonia) pulliger 

» solitaria. 

» subreniformis . 



coralligEnes d'oberbichsiteiv. 

6Mrm (Exogyra) quadrata. 
Terebratula insignis. 

» Bauhini. 
Terebratulina substriala. 
Zeilleria Huddles toni. 
Megerlea pectunculus. 
Hhynchonella corallina. 

» Irilobata, var. Mwschi. 
Cidaris florigemma. 

» Blumenbachi. 

» coronata. 
'• Diplocidaris gigantea. 

Hemieidaris intermedia. 
Pentacrinus Desorl 
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3. Trente-deux especes n'ont jusqu'a present ete rencontrees que dans 
les etages jurassiques superieurs a partir du Sequanien. Ce sont : 



Galeolaria Lachesis. 

Actwonina lauretana. 

Cylindrites Sauvagei. 

» Condati. 
Ptygmatis Clio. 
Nerinea strigillata. 
» sexcostata. 
Rissoina Valfinensis. 
Pleuromya sinuosa. 
Cyrena rugosa. 

Cardium (Pterocardium) Zetes. 
Dieeras (Plesiodkems) Valftnmse. 
Area Antiopa. 
Avicula Gessneri. 
Pecten inter 'textus. 
» Douvillei. 



Lima rigida. 

» Thisbe. 
Limalula suprajurensis. 

» Mwschi. 

» coslulala. 
Hinnites astartinus. 
Ostrea rugosa. 

» virgula. 

» Thurmanni. 

» bruntrutana. 
Anomia undata. 
Disculina tenuicosta. 
Terebratella pectunculoides . 
Aerocidaris nobilis. 
Apiocrinus Meriani. 
Millericrinus Sigmaringensis . 



Vingt-deux especes enfin n'ont ete rencontrees que dans las couches 
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coralligenes des environs d'Oberbuchsiten et sont decrites dans ce travail 
pour la premiere fois. Ce sont : 



Actwon Rutimeyeri. 

» Cartieri. 
Actaionina acuta, d'Orb., var. minima. 

» Sanctw-Verenm. 
Cylindrites Cartieri. 
Brachytrema Cartieri. 
Alaria Langi. 
Cerithium oberbuchsitense . 

» Sanctw- Veronal. 

» Lorioli. 
Ceritella Sanctw-Verenm. 



Ceritella minima, 
Exeltssa sequana. 
Pseudomelania Meriani. 

» Rollieri. 
Euchrysalis pupmform,is. 
Area transversa. 

» minima. 

» oberbuchsitensis . 
Limopsis oberbuchsitensis . 
Modiola parvula. 
Terebratula sp. 



En examinant ces listes, on remarque de suite que la faune des couches 
coralligenes de Sainte-Verene recueillie par M. Gartier dans les environs 
d'Oberbuchsiten et de Laupersdorf a encore beaucoup d'analogie avec celle 
du Rauracien du Jura bernois et surtout du Rauracien moyen et supe- 
rieur. Elle est, par contre, inlimement liee avec la faune du Sequanien et 
meme du Rimmeridgien et du Virgulien. Nous trouvons en effet toute une 
serie d'especes qui sont tout a fait caracteristiques pour ces trois etages. 
Je veux seulement citer : 



Pleuromya sinuosa. 
Cyrena rugosa. 
Limatula suprajurensis . 
Hinnites astartinus. 



Ostrea virgula. 

» bruntrutana. 
Acrocidaris nobilis. 



On pourrait encore ajouter les especes qui ne sont connues que de Valfin. 
Ce sont : 



ActcBonina laureiana. 
Cylindrites Condati. 
Rissoina valfinensis. 
Cardium Zcles. 



Diceras Valfinense. 
Area Antiopa. 
Lima Thisbe. 
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Je ne considere pas ce travail comme tout a fait termine. On sait, par les 
travaux de MM. Jaccard et Rollier T que lescouches de Sainte-Verene sont 
aussi parfaitement developpees dans le canton de Neuchatel; ces geologues 
ont trouve des gisements riches en fossiles. II y aurait peut-etre quelque 
interet a comparer ces faunes, soit avec ceile du gisement classique de 
Sainte-Verene, soit avec celle des environs d'Oberbuchsiten. 
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Les synonymes sont imprimes en caracteres italiques. 
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PLANCHE I 



Fig. 1. 
Fig. 2. 
Fig. 3. 
Fig. 4. 
Fig. 5. 
Fig. 6. 
Fig. 7. 



Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 



8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13, 



Fig. 15. 

Fig. 16. 

Fig. n. 
Fig. 18. 



Actseonina acuta, d'Orbigny, var. minima, Ed. Greppio, grossi 7 fois. P. 21 . 

Autre exemplaire de la m&ne espece, grossi environ 8 fois. 

Autre exemplaire de la meme espece, grossi 3 '/, fois. 

Action Rutimeyeri, Ed. Greppin, grossi environ 10 fois. P. 19. 

Autre exemplaire grossi 8 1 / i fois. 

Actseonina Sanctce-Verense, Ed. Greppin, grossi 7 */ 2 fois. P. 22. 

Cylindrites Sauvagei, P, de Loriol, grossi 7 l /a fois. P. 24. 

(J'ai oublie d'indiquer dans la description de l'espece le numero de la planche et de la 

figure.) 
Ceritella minima, Ed. Greppin, grossi 8 fois. P. 39. 
Ceritella Greppini, P. de Loriol, grossi 9 1 j 3 fois. P. 37. 
Ceritella carinella, Buvignier sp.. grossi 10 fois. P. 38. 
Pseudomelania Meriani, Ed. Greppin, grossi 11 fois. P. 41. 
Actseonina lauretana, Guirand et Ogerien, grossi environ 7 fois. P. 23. 
14. Cylindriles Cartieri, Ed. Greppin, exemplaire incomplet, grossi 5 fois. P. 25. 
Ceritella Sanctsc-Verenss, Ed. Greppin, exemplaire de tres grande taille, grossi 3 1 / a fois. 

P. 40. 
Autre exemplaire de la rm?me espece ; dont le dernier tour et surtout l'ouveriure sont bien 

conserves; il est fortement grossi. 
Jeune exemplaire de la me*me espece grossi 7 7 a fois. 
Rissoina vatfinensis, Guirand et Ogerien, grossi 9 fois. P. 44. 
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PLANCHE II 



Fig. 4. Cerithium Lorioli, Ed. Greppin, grossi 7 fois. P. 35. 

Fig. 2. Exelissa sequana, Ed. Greppin, exeraplaire incomplet, grossi 6 7 2 ibis. P. 41. 

Fig. 3. Cerithium oberbuehsitense, Ed. Greppin, grossi 3 7 2 fois. P. 34. 

Fig. 4, 5, 6. Nerinea contorta, Buvignier, grandeur naturelle. P. 30. 

Fig. 7. Nerinea strigillata, H. Credner, grandeur naturelle. P. 31. 

Fig. 8. Cerithium Sanctx-Verenx, Ed. Greppin, exemplaire incomplet, grossi 6 fois. P. 36. 

Fig. 9. Cerithium blaueneme, P. de Loriol, exemplaire incomplet, grossi 5 fois. P. 37. 

Fig. 10. Pseudomelania Rollieri, Ed. Greppin, grossi environ 10 fois. P. 43. 

Fig. 14. Alaria Langi, Ed. Greppin, grossi 1 7* fois. P. 28. 

Fig. 12. Aetxon Cartieri, Ed. Greppin, grossi 11 fois. P. 20. 

Fig. 13. Pseudomelania inconspkua, P. de Loriol, grossi 10 7, fois. P. 42. 

Fig. 14. Natica Matheyi, P. de Loriol, grossi 12 fois. P. 45. 

(Dans la description de Tespece, j'ai oublie d'indiquer le numero de la planche et de la 
figure.) 
Fig. 15. Chilodonta clathrata, Etallon, grossi 4 */ a fois. P. 49. 
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Brachytrema Carlievi. Ed. Greppin, grossi environ 12 fois. P. 26. 

Turbo Krinns. d'Obigny, grossi 12 Ibis P. 48. 

Euchrysaiis jmpseformis, Ed. Greppin, grossi 10 fois. P. 48. 

Nerita mnalifera, Buvignier, grossi 1 1 fois. P. 40. 

Pileokis Michselensis, Buvignier, exemplaire ;i peu pres circulaire, grossi fois. P. 47. 

Autre exemplaire de la meme espece, plus ovate-allonge, grossi 6 fois. 

Helicocryptns pusillus (Rcemer\ d'Obigny, grossi 6 fois. P. 50. 

Nerwea episcopalis, P. de Loriol, de grandeur naturelle, 1'ornementation n'a pas bien ete 

reproduce par le lithographe. P. 33. 
Cylindrites Gondati. Guirand et Ogerien, grossi environ 3 fois. P. 26. 
Ptjigmatis Clio. d'Orbigny, de grandeur naturelle. P. 29. 
Anisocardw Immilis, P. de Loriol, variete dont la region anale est allongee, acuminee, grossi 

6 fois. P. 54. 
Autre individu de la ra^me espece, representant la forme la plus frequente, grossi 6 fois. 
Astarte quehenensis, P. de Loriol, grossi 3 '/ 2 fois. P. 60. 
Astarte dimintttiva, P. de Loriol. grossi 10. fois. P. 59. 
Astarte quehenensis, P. de Loriol, exemplaire incoinplet, grossi 3 fois. 
Limopsis oberbuchaitemis, Ed. Greppin, grossi environ 3 fois. P. 67. 
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g. I. Cyrena rucjow (Sow. >. P. ile Loriol. de grandeur naturelle. P. 52. 

g. 2. Astarte robusta. Etalion, valve droite, de grandeur naturelle. P. 58. 

g. 3. Venerupis eorallensis, Buvignier, exemplaire grossi du double. P. 53. 

g. 4. Cardium (Pteroeardium) Zetes, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 55. 

g. 5. Area oberbuchsitensis. Ed. Greppin. valve droite. grossie du double. P. 66. 

g. 0. » burensis. P. de Loriol, valve gauche, grossie du double. P. 64. 

g. 7. >, transversa, Ed. Greppin, valve gauche, grandeur naturelle. P. 62. 

g. (S. Corbis Buvignieri, Deshayes. valve gautbe, grossie du double. P. 56. 

g. it. Autre exemplaire de la meme espece, fort incomplet. 

g. 10. Gervillia sulcata, Etalion, grossi du double. P. 71. 

g. 11. Area (Macrodon) bipartita, Roeiner, grossi du double. P. 62. 

g. 12. » (Barbatia) Clytia, P. de Loriol, grossi du double. P. 64. 

g. 13. Modiola pwnila, Ed. Greppin, grossi du double. P. 60. 

g. 14. Mytilus fureatus. Minister, grandeur naturelle. P. 68. 

g. 15. Diceras (Plesiodiceras) Valfinense, Boehm, valve adherente de grandeur naturelle. P. 56. 

g. 16. Autre exemplaire de la mfime espe.e, avec les deux valves, grandeur naturelle- 

g. 17. Astarte Kobyi, Ed. Greppin, grossi 7 fois. P. 60. 

g. 18. Modiola pumila, Ed. Greppin, grossi du double. P. 69. 

g. 19. Area minima, Ed. Greppin. grandeur naturelle. P. 65. 

20. Avicula Gessneri, Thurmann, grandeur naturelle. P. 70. 

21. Modiola lonyssva, Contejean, grandeur naturelle. P. 69. 

22. Pecten interlextm, Roeuier, grandeur naturelle. P. 79. 

23. » inseqiticostatus, Phillips, grandeur naturelle. P. 80. 

24. » moreanus, Buvignier, grandeur naturelle. P. 83. 

25. » erinaceus, Buvignier, grandeur naturelle. P. 82. 

26. » ivxqiticostatus, Phillips, grandeur naturelle. P. 80. 

27. Autre exemplaire de la mime espece, dont les c&tes rayonnantes stmt munies de torts bourre- 
. lets. P. 80. 

Eig. 28. Avicula Douvillei, P. de Loriol, grandeur naturelle. P. 71. 
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Fig. I. Lima tumida, Roemer. grandeur naturelle. P. 72. 

Fig. 2. Hinnites astartinus (J.-B. Greppin), P. de Loriol, valve superieure, grandeur naturelle. 

P. 85. 
Fig. 3. Pecten vimineus, Sowerby, grandeur naturelle. P. 81. 
Fig. A. Pecten vitreus, Rcemer, les c6tes concentriques sont trop saillantes dans le dessin, les oreil- 

lettes sont forteraeut deformees dans cet exemplaire, grandeur naturelle. P. 78. 
Fig. 5. Hinnites astartinus (J.-B. Greppin), P. de Loriol, valve inferieure, grandeur naturelle. P. 85. 
Fig. 6. Pecten virdunensis, Buvignier, grandeur naturelle. P. 83. 
Fig. 7. Pecten vimineus, Roemer, exemplaire dont I'ornementation est en partie conservee, grandeur 

naturelle. P. 81. 
Fig. 8. Autre exemplaire de la mfime espece, grossi du double. P. 81. 
Fig. 9. Lima Thisbe, P. de Loriol, exemplaire fort incomplet, grandeur naturelle. P. 75. 
Fig. 10. Pecten vimineus, Sowerby, exemplaire de tres petite taille, grossi du double. P. 81. 



MEM. SOC.PALEONT. SUISSE 

ECxREPPIN Fossiles d'Oberbuchsiten. 



pi. v: 



■'■T- . 




1 1 



\m 



v:,\ j i 







• •»i ' '":'-. iff : :f~'. 



V- Jr 




rf.) '.'•"' 



A. 






\ 






>- 



-'• ',,-> 



mi^ -Ik 

"'jfjHu '■•'- 




E Greppiu i 



Lilh . B o s s er f Fre r< 



PLANCHE VI 



Fig. 1. Lima proboscidea, Sowerby, grandeur naturelle. P. 74. 

Fig. 2, 3. Limatula costulata, Roemer sp., grossi 12 fois. P. 77. 

Fig. 4. » suprajurensis, Contejean sp., grossi 12 fois. P. 76. 

Fig. 5. Anomia tmdata.Contejean, grossi 3 fois. P. 92. 

Fig. 6. » foliacea, Etallon, grossi 3 fois. P. 92. 

Fig. 7. Ostrea (Exogyra) virgula (Defr.), d'Orbigny, grossi du double. P. 89. 

Fig. 8. Exemplaire de la m£me espece, grossi du double. P. 89. 

Fig. 9. Ostrea (Exogyra) quadrata. Etallon, grossi 1 7, fois. P. 91. 

Fig. 10. » Thurmanni, Etallon, grossi du double. P. 90. 

Fig. 11. * (Exogyra) quadrata, Etallon, grossi 1 7j f ° is - p - 91- 

Fig. 12. » bruntrutana, Thurmann, grossi 1 1 / i fois. P. 90. 

Fig. 13. » (Exogyra) quadrala, Etallon, grossi du double, P. 91. 

Fig. 14. » bruntrutana. Thurmann, grossi 3 fois. P 90. 

Fig. 15. » rugosa, Miinster, grandeur naturelle. P. 88. 

Fig. 16. Zeilleria Huddlestoni (Walker), Douville, jeune exemplaue, grossi 3 7, ibis. P. 95 

Fig. 17. Ostrea (Alertryonia) pulligera, Goldfuss, grandeur naturelle. P. 87. 

Fig. 18. Autre exemplaire de la infime espece, grandeur naturelle. P. 87. 

Fig. 19. Ostrea rastellaris, Miinster, grandeur naturelle. P. 86. 

Fig. 20. Ostrea bruntrutana, Thurmann, grossi 1 '/, fois. P. 90. 

Fig. 21. Ostrea (Alectryonia) soWana, -Sowerby. P. 88. 

Fig. 22. Zeilleria Huddlestoni (Walker), Douville, grossi du double. 
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Fig. 1. Terebratula insignis, Schiibler, exemplaire un peu deforme, grandeur naturelle. P. 93. 

Fig. 3, 4. Rhynchonella trilobata, Zieten, var. Moeschi, Haas, grandeur naturelle. P. 98. 

Fig. 5. Terebratula Bauhini, Etal.on, exemplaire de petite laille, grandeur naturelle. P. 94. 

Fig. 6. » sp., grandeur naturelle. P. 95. 

Fig. 7,8. » insignis, Schiibler, grandeur naturelle. P. 93. 

Fig. 9. » Bauhini, Etallon, exemplaire representant la variete" Terebratula Moravica, Etal- 

lon, grandeur naturelle. P. 94. 
Fig. 10. Autre exemplaire de la mfirae espece et de la me'me variete, grandeur naturelle. P. 94. 
Fig. 11. Rhynchonella corallina, Leymerie, grossi du double. P. 9. 

Fig. 12. Autre exemplaire de la meme espece, forme moins bomWe, grandeur naturelle. P. 97. 
Fig. 13. Terehratnlina substriata (Schloth.), Davidson, exemplaire dont la valve superieure est pour- 

vue d'une impression tres aecentuee, grossi du double. P. 96. 
Fig. 14. Exemplaire de la m6me espece, forme tres etroite, a crochet tres allonge grossi du double. 

P. 96. 
Fig. ib*^Terebratella pectunculoides, Schlotheim sp., grossi du double. P. 97. 
Fig. IB. Terebratulina substriata (Schl.), Davidson, forme etroite, dont la valve superieure est pour- 

vue d'une legere depression, grossi du double. P. 96. 
Fig. 17. Terebratella pectunculoides, Schlotheim sp., exemplaire de tres petite taille, grossi du double. 

P. 97. 
Fig. 18. Autre exemplaire de la ra6me espece, fort incomplet, dont la surface est bien conserved, grossi 

du double. P. 97. 
Fig. 19. Terebratulina substriata (Schl.), Davidson, exemplaire representant la forme la plus gene- 
rate, grossi du double. P. 96. 
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Fig.l. Giinsberg & Oberbuchsiten. 



Fig. 2. Liesberg & Blauen. 
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S n \ Couches a Waldheimia Tmmeralis 



Couch 3S (tela Caquerelle. 




